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Cercle de Fermières Célèbrera-t-on la
rete du travail

Depuis plusieurs années, il est question dans les journaux, re­
vues et livres canadiens, de la désertion des campagnes. (>n en cher­
che les causes, on propose des moyens pour enrayer le mal. Fn des 
moyens à employer pour garder à la terre les bras dont elle a besoin, 
cVsl le Cercle des F«*rmh*r»*s. Assistant, la semaine dernière, à une 
séance donnée a Bertliierville, par h* Cercle des Fermières de St«*- 
KIisahelh, J'ai remarqué qu'une idée maîtresse avail guidé le choix 
de la tragédie, de la comédie cl de presque tous les articles du pro­
gramme. l'n titre: “Four la Terre et le Foyer", exprime bien le sens 
de la soirée et indique la raison de vivre du Cercle.

1/iiifluenre de la femme au foyer est exl renient puissante. Des 
liens étroits unissent la femme à tous les membres de la famille. Fl­
ic est l'épouse, la mère, la ménagère. File est la reine du foyer. Sa 
manière d’agir peut compromettre le bonheur de toute la famille, 
••I ruiner le foyer en y faisant régner le luxe, la mauvaise humeur, 
l'exagération sous toutes ses formes, ou procurer à tous l’aisance, la 
paix et la joie. C'est à elle qu'appartient le soin «le rendre le foyer a- 
greable et attrayant, l/ordre, la propreté et souvent le bonheur sont 
ses oeuvres. Qu«* la femme soit infidèle à ses devoirs domestiques, 
le foyer devient triste, personne n y est à Taise, les enfants et mê­
me leur père iront chercher ailleurs le repos et la gaieté. “La femme 
forte est la joie de son mrri, et elle lui fera passer en paix les an _ 
nées de sa vie... Qu'il suit riche ou pauvre, il aura le coeur content, 
et la joie sera en tout temps sur son visage ’ (Fi?rli. XXVI, vs 2 et » . 
Sans doute, souvent c’est l’homme qui ruine le foyer et ferme la mai­
son des ancêtres, mais notre sujet nous amène à parler aujourd’hui 
de la femme. Dans combien de cas de désertion de la campagne, la 
femme n'a-t-elle pas été la principal»* cause du départ? Chacun île 
nous pourrait citer des exemples. Far sa façon de tenir maison la 
femme peut chasser la famille loin de la campagne ou Tv retenir, 
Ty enraciner comme ces grands arbres qui souvent arbritent nos 
maisons.

L'oeuvre des Cercles de Fermières est vraiment intéressante et 
devrait attirer Tatlentiou de lotis ceux «pii ont à coeur «h* voir nos 
campagnes garder jalousement leurs fils à la terre. Le but «i»? l’oeu- 
\re est double : “F* Attacher la femme à son foyer en lui rendant a- 
ereable et facile l*aceoinpliss>*nient «h* ses devoirs «le ménagère, d'é­
pouse «*t d’cdueal ri«îe ; 2° Cartier à la terre nourricière nos garçons et 
nos filles en leur rendant la vit* rurale plus atlayante et plus pros­
père*. (AIphottse Désihds, “Four la Tern* et h* Foyer”.) Kn un mot 
touie Faction «lu Cercle tend à faire aimer la terre et le foyer. C’est 
aussi le bul «T* toutes les organisaii«»ns «lu Ceivle. Quand «m aime la 
terre et que h* bonheur règne à la maison, il n’est jamais question d« 
laisser la «aimpague, «le v»*ndr«* ou d'abandonner la vieil!»* maison qui 
garde les glorieux souvenirs «h* trois ou quatre générations. “Lue gé­
nération passe, et une génération vient; mais la terre subsiste à ja­
mais. (Keel. I vs 4 ).

Des moyens d’action «les c«»rcl«*s sont multiples. Ce sont «les !«?— 
,-ons d’art ménager, «h* couture, «1 hygiène, do puériculture, données 
aUx membres. Ce sont «les expositions de travaux domestiques, «les 
[êtes qui réunissent les f«*rmi»*r«*s d«* la paroisse pour leur commu­
niquer un peu «h* l’esprit \ ivificateur «lu Cercle. Ce sont des soirées et 
q,»s fêtes champêtres, où Fou chante «h* «lilV«'*rentes façons la vie sai­
ne «les champs, h* «langer des villes, le bonheur qui règne au foyer 
bien organisé. L’oeuvrt* «les Cercles s «*x«*r«*e sut t«mt sur le.- jeunes, 
ou s’ellorcc de toutes manières à leur faire aimer la terre et le foyer, 
a les retenir à la campagne, un va mèim* plus loin. Chaque jeune fil­
le qui entre au Cercl«* Coi ! s’engager à m* jamais laisser la terre ou 
le foyer, à moins qu'un devoir grave ne Ty oblige. On s'engage «in­
cur,* à m* jamais mépriser la vit? «les cha'nips, a il en «lire que «lu bien. 
Les membres du Cercle doivent embellir leur maison, et la tenir pro­
pre. orner les parterres «*t les alentours «h* leur demeure, pratique! 
l'économie, la simplicité dans le v«'*!«*m**nt, et lavoris«*r le retour uux 
lainages «*l aux t«iil«*s fabriqués à la maison. (Test ainsi que les jeu­
nes filles «le la campagne apprennent à aimer la terre «*t h* foyer, et 
tissent autour «l«*s maisons «l«*3 aieux un»* t»ulc du pays lorte et belle, 
capable d'y retenir leur pèr«\ leurs frères et leurs amis .

Voilà «*ii quelques m«d- l’oeuvre d«*s Ondes «h* Fermières. Mal- 
ln*ureusc*ment il n'y en a que tr«»p peu «lans nos campagnes. Chaque 
paroisse devrait avoir son C«*r«*l«» «h* F«*rmières à côté «lu Cercle Agri- 
,•«•!«*. Il nous a fait plaisir «h* connaître, la semaine dernière la for­
ce, Tenlrain, la vitalité du C«*r«,l«* de St«*-FIisab«'tli. Nous avons ad­
miré celles «pii s’y «lévoii«*nt «*t nous avons désiré pour toutes nos pa­
roisses, un par«*il f««yer éducateur. C'est là croyons-nous un des meil­
leurs remèile- à la «lésertion des campagnes. “11 faut que les ganlien- 
n,7s du bonheur «•hampèlr«* se rencontrent et s«* disent les paroles qui 
sont un mut «l'ordre sacré: “Restons «•lie*/, nous! C est-a-dir«*, gardons 
«:«• que les traditions-ont élevé «h* plus noble «*t «le plus puissant «•ou­
tre l'assaut de notre bonheur. Travaillons. «•«•onomison?>! Appre­
nons à nos enfants «pu* la vi«* est un d«*voir, «*l qu il taut tteurir où
Dieu nous a semés.” (A. Dés ilôts). . „

Abbé Orner VALOIS.

Nouveaunotaire à JolieUe M.

On le décidera, dimanche pro­
chain, lors d’une assemblée qui 
sera tenue à cette fin. Tous les 
membres sont priés d’être pré­
sents. . _____

A STE-EUSABETH
PELERINAGE ANNUEL A STE-E LISABETH, EN L’HONNEUR DE 

SAINTE-ANNE PRESIDE PAR SA GRANDEUR MGR FORBES.

Depuis quelque temps il . est 
question que l'on célébrerait le 
premier lundi «h* septembre. à, 
la lï*t«* du travail. Les membres 
«h* l'Association «lu Travail «*n ont 
déjà parlé à leurs réunions. .Mais 
jusqu’ici, aucune détermination 
n’a encore été pris»*. AL A. Lépim*. 
que nous r«'ii«*ontrioiis hier, nou> 
a laissé entemlre «pu* la question 
se réglerait, dimanche prochain. 
I'm* assemblée plénièçg des 
inemhrcs «h* l’Association «lu Tra­
vail aura «loin* lieu le 25 à 3 
lires, afin «h* considérer tous les 
problèmes qu«* s«»ulèv«* e«*th* ques­
tion «*l de prendre une décision. I! 
est. ou le \<>it du plus grand in­
térêt «pu* tous les membres soi«*nt 
,irés«*nls à r«*tt«* réunion «I«*s plus 
uiportante. 'Tous sont instam. 

ment pries d «*lr«* li«lè|»*s au r«*u- 
h * z - v « « u s.

St-Thomas
de Juliette

Jeudi dernier avait lieu dans 
notre puroisse un eiichre-conc«*rt 
donné au profit «lu couvent diri­
gé par les Religieuses «h* la Pro­
vidence. .Malgré la température 
incertaine qu'il fit durant tout l'a­
près-midi. um* foule de parois - 
-i*?ns «h* St-'Thomas et de citoyen.» 
.h* Joliett«* «*l «Tailleurs remplis­
sait la salle «h* réception du cou­
vent.
Apres les parties «h* F.uclire et li­
ne su«,«,ul«*nl«» «•«illation servie a. 
ve«* grâce par « 1 ♦ * s jeunes filles, 
les assistants eurent h* bonheur 
d'applaudir T« ireh«*strc Asseliu 
«le Joliolle, et h* plaisir «Tent**ndr«* 
Aille Aliiie Wodon et Aime Dr 
/os. Lafortum*. aussi de J«di**tt«*. 
De même que les musiciens, les 
deux cantatrices remportèrent un 
micciîs bien méril«*. La s«»up|ess«*. 
h* v«*louté «*t la richesse de leur 
voix firent l«*s «l«*lii*e.s «1«» Tassis- 
lam-e «pii leur fit a «Tiacune l’hon­
neur d'un rappel. Mme J. Paul 
Courteau et Allie Fini lien ne La­
salle, qui étai»*nt au piano «Tae- 
«•oiii p agm*nn*nt. s’a«*«piitt è,r«*nt. 
comme toujours, «h* leur tâche a­
vec (aient.

Aux Dames patronesses «h* «*<*t- 
te s«uré«» et aux ‘organisatrices, 
Mlles Fstcdle Masse et F.milienne 
i.asalle r«*vient I«* mérih? «J«* cette 
soirée si b i •* n réussie.A toutes nos 
plus sincères félicitations.

Professions
et vêture

i

Bourassa à 
Mont-Laurier

AL Ihmrassa. h* chef nationa­
liste «pii a «léjà parlé à Papineau- 
ville «levant «le.*» milliers «h* n«*r- 
snii!n*s. coinim*in*era sa «*ampa- 
gne pr«.prom«*nt «lit»* «limane'ie 
prochain. 11 passera tout»* la se­
maine,. prochaine dans s«m comté 
« I • • L a h « * 11 e.

I " S à « I • * 11 x heures «h* i'après- 
ii i i • 11. il tiemlra une assmuldée à 
.Moul.Laurier. Tn train spécial or­
ganisé par h* personnel «lu "IV- 
\ « » i r ’ partira «1«* Abuilréal «lans 
Tavanl-mi«li pour r«*v«*nii «la n s la 
soirée. Un prév«»it «pie cette ;is- 
seinblé«i remportera un gj'os suc-

Deux mariages
à l’évêché

M. VICTOR LAFORTUNE, B.A. 
LL.B., notaire, qui a passé der­
nièrement avec qrand succès 
scs examens en notariat. M. La- 
fortune, qui est le fils de M. et 
IVIme William Lafortune, de St- 
Thomas, ouvrira son bureau, 

. ces jours-ci au haut Je la Ban­
que Royale, rue Notre-Dame, 
Jo Mette.

MARIAGE BA,1RETTE.MARION
« L Algr Forb«*s.

Sacre de Monseigneur
Alfred-Odilon Comtois

* __________

Des fêtes grandioses m* sont qmdlcs oRicia S.
«léroulées, hi«*r. aux Trois-il i vie- ’ évêque «l«?s I à,, rws-
res, à l'occasion du sacre de >• t** <!•* ^ISJ* R«Vft. « ''l '.i' i1 , 
«i. Algr Alfr«‘d-O«lilon T.uml««i*, é- pé. «*t d«? Mgr lvscliamp». auxliAlgr
vèqin» «h* Harca «*t auxiliaire «ies 
Tr«jis-Rivièr«*s. La «*athéilrale, i «•-

n* «n; Montréal. .
Sa (iraii.h'ur Mgr Langlois, é -

c«*nmn*]it r«*stuurée *à in*»if. était ! vi*«pn*-«*lu «t**^\all«*>ti«*hl. a I,I<J
111* i*. i i*t*. i * <l.> tout <,>>•- l'' I»mi n««nç" sermon *«•> «' 1 » 1

«m il oOnl h*.- honimages de loui
l'épiscopat à «•«•lui «jui «*st uctuel-g«jùt pouvait désirer.

Le sanctuaire était r«*mpli «l«'s 
•*vè«pu»>, «h* prélat s « * t «b* pré! r«*s 
tant réguliers «pu* séculiers. I »«* 
J « » 11 « * 11 » * on ivmjtrquaiL S. ««. Algr 
Forb«*s, Algr Dfïgas, «*iiré à St-Lui. 
I«*s «•hamuiH's lr«*néc G»*rvais «*t 
J. Pauzé, M. Clermont. I«*s ahh«*s 
R. Bonin «*t S. Barrette.

!.«*- auturit «*s <*iviles provincia-

l,.in«*nt élevé a leurs côtés. n 
montra Ù la grandeur et la
mission «lu pasteur, de celui qui 
est cbargé^deja, responsabilité 
>pint uflle d un «flo»*.*-»*. Fin* évê­
que. «•«•la signifi«*_la plénitinh* «lu 
sa«*erdoce. L'évêque possède tous 
h*s pouvoirs éminents que le 
Christ a conférés aux apôtres. Il

M. Jos. Dufresne 
ne sera pas can­

didat au fédéral

Dimanche pro«*hain, l»*r a«mt, «pn*s, lits «h* M. Louis Houle, 
aura lieu, à Ste-FJisabeth, à 3 «lonnera h*_serm«»n. 
heures p. ni., la gramb* Vérém«»ni«5 ! AL Tahhé Lotus-Joseph Gervais. 
en l'honneur I d«s sajnt«ï-Anne, vieaire à St-Charles «h*. Mont real, 
présnh*»* par Mgr n«»tre év«*ipn*.
Comme d’hahilinh*, il y aura ser­
mon. vénération «h* la ivlitpu*. a«*- 
compagitéi* «h* prières «*l emiti- 
«pii's. puis béué«li«*lion «lu S. Sa­
crement. .

La prédication est toujours
«•initiée à un enfant «h* la paroisse. ... -- — -------- ...
C<.H,, anné»*, «•«• s«*ra AL Tahhé Thonneiir «h* la bonne sainte-\n-
Axellus li«nil«», vi«*air«* à St-Jac- ne.

«pii

s «h* Alun* Naivissc Gervai», 
«•hantera la gi’amTnu'sse.

L«* malin, il y aura «•«muimnion 
g«*n«*rah* «h* tout»* la paroisse.

Al. h* «*uré Gagnon. invil«* lotw 
les pr«’*tr«*s «*t les fidèh»s du dioeè. 
se à ptvinln* LU.1'! à «•«•IL* pi«*usc 
et très touchante cérémonie «»n

Il céderait sa plac? Grande Tombola
D’après une rumeur persistan­

te, Al. I«* notaire Barrel h», ••anili- 
dat conservateur dans Berlhior- 
Alaskinoiigé, «•è«h*i,ait sons peu sa 
|du«*e à Flionorahle AL Monty,

A St-Callxto do Kilkenny, au pro­
fit do l’Eglise, lo samedi 7 août

Le samedi 7 août prochain, il y
tl ..................... aura à S!-Calixte. Co. Montcalm,

candiilal nialh«*ur«*iix «lans Lan - um* grande tombolu au prolit «h*
• . . ^ . « » t___I! . - .. .. L<. t .t I It 1 I |3 I l krii*r-Oulremont aux dernièri's é- 

h*cti«ms fédérales. Alais ce n'est 
eiiiain* qu’uiio riiiiu'ur. M. M««*Hv.

Depuis le cinq- juillet, plus «h' 
trois cent?» religieux, c. s. v., Mint 
réunis au Séminaire pour jouir 
«Je la vie commune «*t assister à 
il i v«*i*s«.*> eunlerencos pédagoori- 
ques. C«*Ue réunion fut suivie «les 
pieux exercices de la retrait!1, 
préchés par J « • R. F. Teasdalc, s.j. 
professeur au collège Ste-Alarn*, 
Montréal. .

Sa Grandeur Algr TFvèque de 
Joliette, pivsitla , samedi le vingt- 
quai r«* à ta cérémuiiie de T.i pro­
fession «1«* plusieurs » (»ligi«*ux ; 
vingt-trois émir«*nt leurs voeux 
temporaires «*t cinq leurs vu«*ux 
p«*rpcluèls. Sa Grandeur était as­
sisté»*, des RR. FF. Alp. «h* Grand- 
pré. «*. s. v., assistaiit provincial 
«*t J.-IL Foueber, c. ÿ. v., maître 
«les novices. Les parents cl a - 
mis des nouveaux prol«*s assis - 
laient en grand nombre à celle 
e»T«*nioni«! si* louchante «*t si piei&s 
s«*. Farini l«*.s ineinhr«*s «lu «•h*r - 
g«*. «ni remarquait, outre 1 «*s pr«>- 
tr«îs «h* la communauté «le St-Yia- 
t«*ur. Al AL les abbés D. Bélanger, 
de Fourni«*rvill«*, dioc. «l'Ottawa, 
A. Cliagnon, pire, vicaire à la ca­
thédrale, J.-A. Chaussé «*t J. 
Ferreault, professeur au Sémi - 
nairo, R. F. Fralte. O. Al. 1., «lu 
«.ap-«lc-Ala«h*l«*nn*. R. F. Bétail - 
ger, «les Pères Blancs, «*t«*... Dan* 
son allocution. 1«* R. F. Teasdule 
parla «1«* l'amitié «le Jésus pour 1«* 
i‘eligicux.

La v«*ill«» au Noviciat, L. R. F., 
J.-A. Gharhdmis, «*. s. v., supé- 
ri«*ur au Séminaire «I«* , Juliette, 
présida à la vêtur»* «h* «lix-ii«*uf 
nouv«*aux ntiviees. il était assisté 
du R. F. L Latour. <*. s. v„ supé - 
rieur au collège Bourget, * Rigaud 
«*T «lu R. F. D«* Scrr**s, «*. S. v., au- 
nn'mier au collège St-Rémi.

La chapelle du Novi«*iat était 
rempli»* »l«* parents «*t amis «les fu­
turs noviecs. Le R. F. F.-F. Far - 
ley, «*. s. v.. pré<li«,at«uir «h* la re­
trait»* «les novices, traita dans 
son sermon, «lu numneeinent «*t «le 
l'abnégalïon du religieux qui n- 
vant tout «h»H suivra Jésus-Christ 
et Jésus-'ClÛMst Crucifix.

AL l'abbé Dieudonné Bélanger, 
«*uré, Fourniéville, le R. F. Aipli. 
«h* Grandpré. «*. s. v., assist.. pro

La s«*main«* « 1 * * i * 11 i • • i • « * plusi«*ui*> 
journaux ont fait c«»urir la i u- 
meuF que AL Joseph Diifi*«*sn«*. 
a Lia u «ko nierait m»u mandat «h* 
Guéh«*c pour s«* pr«*s«*ut»*r aux 
prochaines ••t»*«,in«ns l'éd»*ral«*>.

Malgré d»* fort«*s instam**'**. h*'* 
anus <i«* AL Dufr**>m* n'ont pu «T* - 
cider c«* «lernier à aliand«inn«*r 
l’arène pr«»um*iah*. \'«ji«*i en •• il»• t. 
une lettre que nous re«?«*viun>. 
hier, de M. Dufresne, et «lan> la- 
quelh* notre *lepnt«* au Fr«*\mein! 
nous demande 1»* nier la runieur 
qui n* «icsigmiit «•omiin* h* futui 
a«lvei*sau*«* «J*.* AL .L-.I. D«*ni.s, \oi- 
ci : ^

Il hst paru «lans certains jour 
naux «h* la pr«»vinco un’«* rumeur 
que j«* serai- cauditlnt à c«*tt«* *• - 
I o « * I ion féd'Tah*.

,l«* nie les rumeurs sur le su­
jet «h* ma camliilature. Je déclare 
continuer mon mamlat qu«» l.*-* 
lecteur.- ont bien voulu n.** donner 
en* I 923.

,L* «i.éclare rester fermement at­
tach»1 à la polit njtic* provincial.* •>! 
eontinu«*r av«*«* nn*s collègues à 
Québec I** travail «pie nous avons 
comm«*neé «l**pms qu«*l«iue< an. 
nées pour I«* plus gr.md bien «I•• 
notia* Frovinc»1.

Je continuerai les assemblée-
politiques qin* j’ai entreprises
dans le comté afin «I** i«*u«L'*
co ! n p t « * aux électeurs dr man ta!
qu'ils ont bi»*n m.iiIu me donner.

Assemblées
Dimanche ie 1er août, M. 

Jean-J. Denis adressera la 
parole à Sic l'.|isabeth, après 
la grand'messe et après les 
vêpres à St Cléophas. A ces 
deux assemblées M. Denis 
rendra compte de son mandat.

Liimli «h*rni«.*r S 
assisté d«*s ajjbés C. <iar«*«*au «*l 
Mb. Lalortun**. bénissait h* nia - 
riag«* «h* AI. Victor Burr«*tt«*. ré - 
«lai,t«*nr au "Droit”, d'uttawa. fils 
• le Al. «lain i i le Barr«*tt«* «I«* «*«*tt«*
\ 111*•. avec Aille Claren«*«* Alarion, 
filh* «lu Dr J. Alarion, autr«*f«»is 
«Je .loliett»*. AL Camille Barrette 
-ervait «t«; téipoin à s«in fil.- «*t AL 
Julien Lavalh***. épicier, accom­
pagnait AI11«* Marion.

Après um* magnifique r«*c«*p - 
lion donner |«ar Al. Lavallé»*, les 
noiiv«*aii\ «*p«mx partir«*nt en 
Voyage de u««c«*s. N us meill«*ui‘> 
\u«*4ix d«* bonlh'ur à Al. et Aime
Victor Barrette.

# ¥ m
MARIAGE MARQUIS-BEAUDOIN

Al anli ih*rni«*r a »*t«* «*élébré a 
TéviVlié «le .1 • *In*11•* h* mariage »i«* 
AL .Manpiis. pliarmaci«*n «h* uué- 
hee. avec Aille Albina Beaudoin, 
fille d«* feu h* notaire Hector 
Beaudoin et de Val«*ri«* ll<*na\id. d«* 
Joliette. La béué«li«*tion nuptiale 
leur a été «lonné«* par S. «*. Mgr 
!• orln*s q*i7Î était assisté d»*- ab - 
Mliini LftTorTum*. Aille Guilhauit, 
lu*- Bélajiger. ancien «*uro, et 
f i'ilef t e 71e AL et Mille Usias toiil - 
bault. faisait Toll'iee «h* g«*nLI'c 
h«»u«inetièr«*. AL Gaston Beainloin. 
notair»*. «TA« ton \’ale. >«*rvait •!•* 
témoin à sa -«»«*ur. et AL Mar«|uis, 
avocat «h? Uiiéhe<* ai'i'ompagiiait 
s«m frère.

Apre- mu* superbe ré«;<*ption au 
i ’.liai eau \\ imlsor, 1 «*s maries -•* 
ren«Iirenf à St-.ia«*ques ou ils
-’arrêtèrent quelque- heures aîill 
,11> vi.-it«*r la soeur «h* !a mari»*»'*. 
i*«* 1 igieus«* «h* St«*-Amie, «*t aussi 
quelipies autres par«*nls.

\pr«'*s quoi its continuèrent 
leur r«»ut•* à .Montréal où F- pri­
rent le bateau pour se rendre à 
Québei*.

les «*t municipales occupai«*nt des ..^ppésent»; h.* Fère «lont il a la «Ji- 
s t « * g « * > d honneur. L«* l««,ui**nain - i |;l puis-ançe. Il représente
gouv«*rn«*ur. AL N. Fénulean. «*l le p. j,|s dont il «léti**nt la gloire •*! 
premier ininistre, Flion. Tascdie- paut'orilé, enfin il porte l'image 
reau. !-epr**s«*ntao*nl la pi«»vim*e. ja personne «livine «lu Saint- 

La cérémonie eut lieu à U.30 lisprit. . f
lires, h«*ure avaucéi*. L«* eortèg»» s«* La i*ons«*cration s'est t«*rmin**e 
forma à T«*véeh«* pour s»* i*«.* 11 « 11*«* au milieu «t**- rites svmt)oli«iu«*s 
à la catInùlrale. ou les fnlèl»*- «h*- «le la messe «*oncé*lét)ré«î, c’e^i-à- 
vaieiit être témoins des imposan-: •hr»*, e»*b-br»*e par I** Con-«*crateui* 
tes cérémonies du sa«*r«*. îuix-j»*| le Consacré.

M. King répond
à M. Art. Meighen

Soirée dramatique
et musicale

A ST-FELIX DE VALOIS

Samedi pi**«»h^in h* 31 juillet.

Officier-rapporteur
Nous avons annoncé, la semai­

ne dernier»*, «pu* M. Aiit**nio B«*au- 
. |« • i il avait été minime olVi»*nlr-rap- 
p«*rteur «lu c«»mt«* «h* -1 « ♦11 « • 11 « *. Alais 
au cdiiis «h* la semaine il s’est 
fait «h*s «*hangein«*nts et mais 
pouvons aninmcer mainlen tnt 
que PolVicmr-rapporlcur du eor.i- 
i»• ,*^{ |e notaire Roinulu- J»dv. de 
la rue St-Paul.

Cette nomination 
est confirmée

l’n arrêt «^.en-conseil a cçmfir- 
mé. «•«*- jours-«*i. la nomination «I»' 
Tlnm. jiipt* Sir Francos Lemieux 
pour «*ontiiun*r «*l compléter J'en­
quête «Inns les douanes. Sir Fran­
çois fera le travail «lu c«»mit«; 
parhunentaire qui a comtnem-é 
s.>< en quel es au coinnnMn,«*m«*nt 
de la «lernière s«*ssion. Il a Luis les 
pouvoirs «lu «*oimt«* lui-méme. ( in 
lui tlemamie «h* premln* «les té­
moignages et de donn«»r «les r«' - 
«•ommamlal ions au gouverinqnent 
qui les soumettra au Parlement 
u la proelia i m* s«*- - ion.

Il s«* mettra x la h«*sogne »an- 
tanler, s'il n«* Test «l«Mà.

Le budget Robb et la question 
conslitutloiinelles seront les 
cheveaux de bataille des libê - 
eaux. Le chef d'opposition par­
le aussi longuement, de l'enquê­
te des douanes.

Un service
anniversaire

L’honorable Al. M*^igh«*n ouvrit 
la cuiupuglie électorale a uilaxvu, 
je mardi 2U juillet. Vendredi • 1 « * i 
niej-, au même emlruit.dan.- lamé- 
llie -aile TAudltdriUliF.en presen 
«•** «Tum* toute au--, nomhreu.-** 
«non personnes, et pfus «*nlhou- 
-ia-te, .- il tant en croin* ic- j«»ui*- 
nuux. AI. lung, «diei «Topposilioii. 
répondit à Al. Meighen « l j«*ta !•*> 
jauni- qui .serviront « J •* gui«l«*- aux 
iii)«*rau.\ «lurant la pre.-ente «*ain 
pagin* éb.'cturalc. La qiic.-tum 
«*«*usl it ut iunuelh* «*t le budget 
Uohii, telles seront !«•> principal».*.- 
qu«*-tioii- que le- liberaux pr*-.-eii 
teront aux électeurs, h- m* né 
gngeront punit pour cela la qu«.*s 
non de.- douane-.

Dans son «lisc«mrs, »*n elV«*l. 
Thum«rahlc MaeK«ui/.i«a king a 
parlé loiigmunent «le «*«*tt«* «lerni»'*. 
r«* qu«'.-tion.

Il a «lemamlé qm* eell«* «*n«piète 
soit c«ml inuee—puis que « I « * l'avi> 
iik*me «lu comité parh*m«*nLair«* 
ijin Ta faite, «*ll«* u’«*>t pas com­
plète—par une commission roya- 
u* composée • 1 » * trois ju^«*.-. Il a 
lorti'ineiit dénoncé “um* s«»ur«l* 
campagne de Tcspèc«* la plu- vi — 
l«*. qui a été fail»* systémati«iii«* - 
ment et «Tum? façon qua-i m\rai- 
-«•mblahk*. Le «*11«• f Iih«*ral a fait 
une revue délailhM* «h* -ou admi­
nistration, insistant surtout sui­
te budget Robb .qui. «lit-it, a ap­
porté tant d«* bienfaits à tou- les 
cituycn» «lu lioiiiiniou. en ré«t»u- 
-ant le- imp«Us.

“AL Meighen a usurpé l«* pleu­
voir. «lit AI. lung, et il a in Mil té le 
Parl«*nn*nt, «*u fermant le- porl.«*> 
aussi sommaii«‘m«*nl «ju il Ta fait. 
■*F«*mlant «leux .-emaim*-. «*'e>t Al 
AI«*igln*n seul qui a pr/*>i»k* aux al 
unie- «lu pays. Si «•«* n'est pas la 
«h* Tanaivlik* **t «h* Tab.-olutisme 
«lans le gouv«,rii«*im*nt. j** nu* * 1 «*— 
niaiidt* «lans «jmdle «’atégorie «h* la 
philosophi*^ iMilitique il famlrait 
plac«*r un goii\’«'rm*m«*nt âilmiuis- 
tre «lans «l«* t«*lles comlitmns."

"(:•«*>! um* «•h««s«» «lont j«* q«* eon. 
nai- aucun pré«*«*«i«*nt «lan- tout»? 
i Uistoire britaininjin* «I*puis h* 
règne «h* Charles 1er. CVsl un 
grand «trann*. peut-«*tr«*. mais «pii 
mine jusqu'au «h*ini«*r «h* lins 
droits «îon.-t i t (i t ioim«*l.-'.

AL lung a aussi «l«*f<*mlu !«* droit 
qu’il avait «h* «•on-cilkr la dis-»»-I 
lut ion «1»*- Cliamhn*- à Son Fx«*«*l- | 
l«*nce U* gouverneur-général. Le 
gouverneur «•rut pr«’*!Y*rabl«* «h* 
«tonner à AI .Aleighen “une eham*«* 
de g«»uverner. “.I«* soutins «ju«* AL 
Al«*igln*n avail •*u «*es « ham*«*- 
tout autant qm* moi «‘t qu «*n 
maintes «*irconstaiic«'s elh*s a- 
vaienl été nu*ill«,ur«*s «pie les 
miennes. •!«* soutins «*gah*meiit

«*t il n’a que lui à remercier, du 
i.nt qu'elle porte ombrage a tou­
te- les autres questions'*.

Au s 11 j « • I • 1 « * 1 enquête «les doiia- 
m*-. AL King déclare «pie la cul­
pabilité ou l innoctMice des indi- 
vhkis. «pi its soient «les minisires.
« 1 *• — citoyens ««n d«*s tom:tionu*ii- 
res, d«*vruient être déterimnées 
par un tribunal impartial avant 
la fin « i • • J enqii«*te.

Si t«»nt«*s I«*s runieuis de faits 
«•ont«»nu.- dans h* rapport Duncan, 
et qui n«* çünt pas de nature a être 
p u b 11 **«* s «rta7«-(jf vranis il était «tu 
devoir «lu eoniité «pu avait toute 
fatl'air»* «*ntr«* les mains «te due 
«pn.'ls étaient «.*«*.s faits .Le rap - 
P«»rts Duncan, et tous >«*s «*xtu - 
hits, ont «*té «léposés en Chambre 
«1**- Coinmmn's. «*t pourtant il s«* 
taisait sur, cci-taiiies «un*s(ions 
«pu* Ton a entendu murmurer au- 
Lmr de nous.

Farlant «h* \ad«*s en Chambre 
-ur h* rapp««rt du coinitti d'eu- 
• iuét«». AL lung fit remarquer que 
!«*- conclusions unanimes «k* «•«* 
«•«unité m* contenamiit aucune 
plira-»* censurant le gouverne, 
ment. C'est pourquoi AL Stevens 
a voulu faire ajouter une clause 
«le c«*nsur«* au rappuiT. Le gouvei*- 
iit*m«*nt King n'a jamais ét«* dé - 
fait par I«* peuple, il n'a jamais 
•l«* «h'fait en Cliambre «*t il n'a ja­
mais «*te censuré pai les repré - 
-«•niants •!«* la nation”, dit enco­
re AL King.

L'intrigue, la manipulation, et 
le malaise de la semaine du 2U au 
2â juin a créé* certaines condi­
tions. sous lesquelles un gouver - 
n«*m«*nt s«* trouvait paralysé «*t ne 
pouvait plus administrer le- af­
faire- du pays «le façon à faire

* _honm*ur à la dignité du Farl 
nient. Fin* «iissolution . à brève é- 
••h«'*ane«* - imposait. «lans l'inté­
rêt «lu publh*.

Files sont les 1«lé«*s priueipa - 
le- «pi’a *.1«*\elopp«*e- lunepem»*nt 
M. lung. Il était ae«*ompagm'* «le 

I Inin. Krn«*st Lapointe, ex-ûninis- 
tre «le la ju-tic«* qui a part*1 assez 
longii«*m«*nt «1«* Tenquéte des 
douanes. i’.«»tt«* empiète est m - 
juste, «l’aprè- AI. Lap«»int«*. vu que 
h* ranptut «*tait inuomplet. nue 
«lirait.«*n «!«•- jurés qui. après a­
voir ent«*ndu «leux ou trois lémoi- 
gnag«*-. ili*(*lareraieut «pu* la pieu- 
vu «*st chose «*t refuseraient «le 
prendre connaissance »l«* tout le 
«lossi»*r?

Nominations chez 
les St-Viateur

POUR L’AME DU CARDINAL 
BEGIN

Le s«»rvice «lu premier anniver- 
a«r«* «l«* la mort «l«* S. K. h* eardi.

AM’issue «1«* la retraite, qui a 
pris fin -ameili derni«*r, les auto­

.... ri tés «h* la communauté des St-
que la Chambre, «les Comimm»*s lui \ j;iieur ont fait qu«*Upies eliange- 
avait r«»fusé sa eonfianee". m«*nts dans 1«* personnel des «lilïé-i*ontian«*e

"La Constitution «*sl h» contre­
poids «h*** t«*inla!n*«*.s séparaiisi«•- 
ou nnn«*xinnnist«*s .Ft «**«*st p«»ur 
ia«pn*lh» l«* parti libéral a tou

r«*nt«*s maisons de la prosince. 
Ainsi 1«* R. I*. Victor Car«lin. du 
N«»vi«*iaL d»* \ ï«*nI directeur du Ju- 
vénat «1«* Berlliier en r«*mpla\*«* -

l’église paroissiale. Depuis long­
temps déjà Ton “prépur»* l’organi-

qui est inconnu do la plupart charité qu. promet de remporter vine., le R V
... - «Vo*et«*urs «n* B«*i I lm*r_Ala*»!v«- un franc-succès. . niait! «? «h.s noue « s. R. 1 . J. Mo -

‘ Il y a au p/jgrnmme «i«» mull i- Séminaire <*l plusieurs r«*lign*u\ 
pies iitlraetious et «b* nombreux et I rin. préf«*t «l«*s études au Sémi- 
ricîies prix sont réservés pour les nairo «*t plusieurs religieux «1«* 
gagnants St-Viateur assistèrent au choeur.

SI-Félix «h* Valois, un.* s«*ir«*e ni«*r. à la Basili«pn* d«* Qm*b«*c. au nom «lu r«»i et du pays, je d«*- devi«*nt aumônier à Beauliarnois
luatiipn* •*! musical»*. Fin* par. G. Algr Brunault. évè«iu«* «h* A ir«j- man«l«* à mes compatriotes a «le . et «*-t r«*mplaeé à Terrebonii.* par
des r « * c « * 11 « * ^ iront au rouveut • l«*t w«nli«*iait. aec«»mpagu«; «l«* M. h* veng«*r l.i puissanç»* «*t la inajes- p» p. p. Laurence, autrefois de
St-Félix «*l Tautiie pprtn? a la I cliainùni* B. Garn«*au. «*onim«* |é «h* «?«*tT^ Gon-mution au j««ur Berlliier.
messe «h* .l«»h«*tte. G«*tte *'Oir<*«* ! pr«*tr«* assisfaut «• t «h* MAI. l«*s ab- q,» |a votation. \ j.dictte, à l'Académie St-

« III U lll « I «■ I *« - I I I I H I - .*1 «» • •» •
nongé, a-t-il plus «l«* ehttiiees «l«* 
succès qui* AL Barr«*tte. Flusn'iirs 
••n doute «*t préfèrent s'en tenir 
au choix de la convention.

l'Illll» ••• I ' * • ' *,H”* • ■ ’ ' * »  ............. c • I » • 1 ■■■
aura litui iian> la salir «lu (aiuvunt , nul l’rgiu, a rrlrhn*. j«uuu 
«le
drain 
tic 
de
KCI m» oc» » • « ................- - — » — • ■ * ....... i |n . i. ■ •• ........ .
sera la répétition «h* eell«* «pu rut lié- «îe«». Savanl. «lu,«*cL*iir ‘lui «•­
jouée à Gartierville samedi der- -nq *m b» ’.mqonO op o.iiL»uitti?S I I 
nier «*f ci u i a obtimu un si grand b«*. assistant principal «h* 1 F«,«,i«* 
sucoès. Au programme: “L«*s Normale «l«* on»*h«*«*. «*«minn* «ha-
Kntr'Actes «lu Bonheur Conjugal, cre «*t sous-diacre, 
comédie; "Aliss Fickle*’» eonn*«ti«*: D«*ux é\Vqu«\ Mgr (d«»utu*r. «hv-
"Luca et Lin’ette, opéra-comiqm*. Tr«iis-Rivii*r«*s. A. Langlois, «*v«*- 

F.bant par Alun* J. Désormeaux que «ùu «h* \all«»yfi«*hl. plusieurs 
: et Aille Aline \Vo«lon. S«»i«» de x io- priMals. «h* n«»mhr»*ux pj*«'tr«*- <*t 
Ion par Mlle t.»*«*il»' Ass«*lin. Alu h.irmo'fftTTre m* fi«lèl«*s «»nt as-is- 
sique par l’orchestre Asselin. té à cette cérémonie funèbre.

li.ur- lutte. *'\u nom «h* la lib»*r- j meut «lu R. F. Hervé Hamo.iu qui 
té et d«* la loyauté que la (V«»nsti- j •, ,q,. noniim1 missionnaire «*t re­
t ut ion britannique nous inspir'«*. j cruteur: k* It. F. Hector Leprohon

“M. Meighen prétend qu'il n’y 
a pas «l«* quest ion «*on>titutionn«*I- 
le. Alais laissez-moi lui «lire, un 
avant la fin «1«* la présente cam. 
pagne, il se s«*ra aperçu qu’jl y 
en a une, ef peut-être la plus im­
portante qui ait en«?or<» été sou- 
h*x*ée depuis la ('.onfé«l»M'atioii. 
C’est une question constitution­
nelle qiTîT à lui-mèmo soulevée,

Viateur. !7*s HR, Frères Drainvil- 
le et Plante nous quittent pour 
faire pla«?«* à trois nouvelles re - 
crues: l.»s RR. FF. Eut. Riou.w 
Benoit «*t Rend Dagenais.

A TF«*ole St-Pierre, le R. Frère 
Gruveline devient directeur en 
reuipla«*enu»nt «tu Frère Simard, 
quf T*^T appelé à la direction de 
l'Académie d’Abuntsic, Montréal,
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Pour vous )

!Î

C2 QU’IL FAUT SAVOIR ?«%
C*1

CHEVEUX COUPÉS
.Ainsi le sacrifice e st consommé. Madame!
\ ous avez bien voulu livrer vos longs cheveux.
Sur l’autel d • la Mode, aux assauts d une lame 
Qui souilla sans pitié leurs flots harmonieux...

N ous avez assisté avec mélancolie.
Tandis qu'on les coupait, au travail ébauché...
Mais il fallut, hélas, boire jusqu’à la lie 
Le poison que, pourtant, vous aviez cherche!

Vous êtes vous quittés avec indifference 
Ou le regret s’est-il en votre coeur glisse,
Loisque nos tresses d’or témoins de votre enfance — 
Tombèrent pour toujours dans Torn! ie du passé?

Sav / vous tout le prix de votre sacrifice?
Savez-vous qu’en perdant vos jolis chex .ux longs.
L’enfant que vous étiez est mort | our un caprice 
Kl qu’il emporte vos jeunes illusions?

L n jour viendra peut-être où Ja Mode cruelle
Vous rendra tout entiers vos longs ch. veux charmants...
Ils seront toujours beaux, vous serez toujours belle,
...Mais ce ne seront plus vos cheveux de vingt ans...

/il que s CROSC LA U DE.

Une bonne action

LES JEUNES FEMMES 
SOUFFRENT 

DAVANTAGE
Les deux sont soulagées en 

prenant le Composé Végétal de 
Lydia L. Pinkham

Ayer's Cliff, P.Q—“J’enseigne de­
puis trois ans, «*t à la fin tie l’an­

née, je me sens 
toujours fatiguée 
et s a il s appétit. 
Chaque mois j’é­
tais affreusement 
malade, avec dou­
leurs au dos, par­
fois même obli­
gée de cesser le 
travail. Une amie 
me recommanda 
le Composé Végé­
tal de Lydia K. 
Pinkham et j’ai 

entendu plusieurs femmes dire com­
bien il était efficace, alors, j’ai pen­
se qu’il me soulagerait. J’en prends 
maintenant six bouteilles tous les ans 
et le recommande aux autres.”—Do­
nald.! Fameux, Ayer’s Cliff, P.Q.

“ Incapable de Travailler”
Canning, Nouvelle Kcosse. — “Mes 

périodes étaient irrégulières et mo 
faisaient bien souffrir, au point de 
restituer et m’évanouir. J’enseignais, 
et souvent, j’étais d< - heures sans 
pouvoir faire mon travail. J’ai su 
ce qu’est le Composé Végétal de Ly­
dia K. Pinkham par une réclame 
dans les journaux, et j’en ai bénéfi­
cié.” — Iunira J. Eaton, Canning, 
King’s County, N.E.

............ .. •

nous comprenons la joie que l'on point que les disciples d’Esculape
naingnent pour sa santé et veulentgoûte à faire du bien.

Juliette, 29 juillet 1926.
HLLLNI

BILLET DE SEMA IXE.

Exposition sans
prix • • •

Les expositions sont à la mode 
parce qu'elles paient. On expose scs 
volailles, ses animaux de race bovi­
ne, chevaline, porcine ou autres pour 
avoir des prix et aussi pour montrer 
au public de belles bêtes souvent a­
chetées exprès pour l’exposition. On 
<e sent grandir un peu si le succès 
gonfle les goussets lors de quelque

l’envoyer faire une cure en Afrique. 
Là dit-on, on est modeste. Ainsi il 

• a des hommes qui portent une peau 
tic bête sur leur dos et se croient tel- 
lem.nt bien vêtus, que s’il leur arri- 

• de s’en défaire, ils rougissent. 
Mettent-ils leur peau sur leur dos. 
qu'ils se S’ nient à Taise et parfaite 
ment. Ainsi sur nos rues on voit une 
telle et une telle parfaitement à l’ai 
s* pourvu que ses pieds dispur lis­
ent dans ses souliers. 1 .e reste? .Se 

rait-ce une exposition?
Madame l’autruche se cachait la 

tête, sans couper ses plumes, et se 
croyait bien à l’abri des regards in­
discrets. Imposition d’a ut ruche? Je 
vous le dis qu’il y a toute sorte d’ex­
position. L’exposition pour la-

terre écrasées et froides, y incorpo­
rer 2 cuillerées de beurre fondu et 
battre en crème avant d’ajouter 2 
o iifs battus très-légèrement, une tas­
se de crème ou de la't et du sel au 
goût. Battre vivement, verser dans 
un plat profond et faire cuire dans 
un four Lit il chaud jusqu'à ce qu’il 
brunisse. Si ce mets est bien préparé 
il sortira du four soufflé et appélis 
sant.

La Toilette

^en sr^
/ SERVANT DES \
f • •• • • • ' \

Le meilleur de tous les attrape- 
mou clics—10c et 25c le paquet daiu 
les pharmacies, épiceries et maga­
sins généraux.

n’aurais pas de 
une “galette” pro -

Siii ~ quelle je b part de cela les expo- • 1
sitions ont un but très noble: celui ma ....

», nas de prix, mais une galette prod encourager chez nous 1 agriculture. , , , ‘ ... ,
C’est pourquoi il Lut des exposi­
tions. et c’est pourquoi aussi nous en 
avons à Joliette.

Allonger lu main à tracers la clô- 
! . e, lue. It s chaussures à l'aide d'u­
ne bi anche recoin bée et les cacher
fui l'affaire d'un instant. Et nos al.on. Quelques instants après, le 
n ali ï> de >c blottir derrière la haie, tracaiileur achevait sa besogne et n­

. . cii’iif du laboureur, venait vers ses chaussures. Quel ne
bientôt l'un d'eux se lève et fut son ctonnenunt quand. en 

dit: "Mes amis, nou nons de corn- essayant de les mettre• il sentit au
idt e utn mauvaise action. Il n'est bout de son pied un objet dm: Il je­

une
v • . ’ f ' ■ • V va » - - • • • -- — — —

et de nous moquer ensuite de seconde. une troisième....A cette tue.

Une dizaine de joyeux écoliers 
projitahat de leur congé de la semai- 
ru pour courir les champs et les bos­
quets à la recherche de nids d oi­
seaux.

(ai! Pur • , pas j isU d'enlever les souliers de cet game et trouve une piece, puis

meur. Comme ils passaient près d u­
. ’ mta t qu insensé. C'est i ai ■ in< soulève, s,s yeux pleins de

dirent quelques camarade*. -Eh larmes aident le ciel, et de sa 
"J ns* un t n tour à jouer. I oi- ;v p . réparer notre faute, je bouche sort cette prierez Merci mon 

iù une paire de souliers sur l ord , ous propo d jouer un tour à Lieu! I nus cous eues t appelé que je 
du champ; elle doit être à cet hom- ce cultiva. ur .un tour qui lui fera n avais plus qu un sou pout acheter 
nie qui travaille lù-bas. Cathons-les pluidr. Lequel? lequel? demandé- des remèdes à mon pauue enfant 
il non. ni ns lu>.n de son enduiras ./h , ;; cmble scs compagnons. malade. Que la main dont vous

bablement. ce serait l'exposition d» 
son esprit. Je suis porté à croire que 
moins on s’habille, moins on a d’es 
prit. Ce qui rachèterait nos demoisel- 

Mais exposition , exposition? Qu - les ce serait .en été. la fourrure qui 
i st-ce que ça veut dire? Larousse -.pend à leur cou. et en hiver leur pa 
dit: “Exposition nom féminin, action |etot et hurs gains. Mon Dieu que 
de mettre en vue” etc... Mais alors d’expositions! Il faut craindre Litières, 
quand on met quelque chose “en banqueroute pour le pays qui vou 
vue c est une exposition. Donc s il drait donner des prix à toutes le*

Le chapitre üe la toilette occupe j . - ~---------- ------- - ■ —
une grande place dans le budget i
d’un ménage, et le capital qu’exige j c^‘ Lurs occupations! Cette que 11- n
le mobilier de toute la maison n’est ; Jl‘s stimule, excite leur envie bien
rien en comparaison de ce que lesî l’his <ll“‘ la vertu, le mérite, les ta
obes. les châles, les chapeaux, les L"1*’- ^ so!lt malheureuses si l«*u>
haussures, la lingerie, absorbent lurent* refusent la parure quMC

d’argent • désirent, folles de joie quand ell»
i r * i . i î ;• il. l'ont obtenue,
l.es leinmes pèchent hau'luelle -

•îent par l’amour désordonné de la ] ,-t\ pensée de* la toilette se mêle 
parure. Beaucoup d’entre elles font tout, domine tout. T’ait-on une vi­
lle la toilette une affaire capitale.

La toilette consomme leurs pen - 
sees, leur argent. Leurs préoccupa 
rions sont toutes à la couleur (1er. é-

te? Ce n’est pas le respect ou l’a 
initié à témoigner, les conv nance .» 
observer qui préoccupent ces petite 
têtes; c’est la toilette! S’agit I d'un

olfes que Ton portera la saison pro cone it, d’une exposition? Ce u
chaine; leur esprit inv nie mille 
combinaisons dont elles espèrent 
quelque beauté d’emprunt. Lem 
temps se partage entre les labeui 

ui> fin de la toilette, le souci île L 
promener par le monde, et la lertu: 
attentive de tout ce que le journal de 
mode publie sur ces importantes ma

Que de mères s’occupent plus sé
prend envie aux demoiselles de se exposantes. Aussi, chut, n’en par ' 1 nt de la toilette de leurs fil 
couper les cheveux et de mettre leur Ions pas, car si le gouvernement n’a :S <|Ur °e *cur éducation! Et que de 
nuque “en vue”, nou* avons une ex : d’yeux, il a peut être des oreil 1 un s Personnes en font l’objel à peu 
position de chignons. S’il hur passe |c5> uès exclusif de leurs conversations et
par la tête de se couper les cheveux 
encore plus courtement et de se mon­
trer la peu crânienne, nous avons 
exposion de cuirs non chevelus. Et s. 
quelque marchand bien intentionné 
ou quelque couturière en manque 
de “butin”” lance en circulation des 
robes sans manche, avec des oublis

Pit Uonscns.

eirvc * ^ » - 
Cm»V bd

*
*

La bonne cuisine <
f/

r*»
" lui • i, c du malheur d'autrui c'est une vive émotion le gagne, sa poi- Dar )e haut et des manques par le 

champs. I un ’ , ...... "
> ^ ^ c,.

lout ci l'lie ure.

Quand Vous Vous Senta*

Atteint
—Lortqne tous von» apercerez qn« 
roui allez souffrir du mAl rte lé te prenez 
ZUTOO.—Lorsque vous sentez que voua 
• rez pris le rhume, prenez ZuTOO.— 
Au premier indice de la douleur—-aux

r'emières aUüeiiiLcs d« la maladie, prenez
UTOO.

Si c'est le mal de tête, su bout de 2f) 
minutes vous serez mieux, si c’est la 
rhume, le lendemain matin. Lu douleur 
aura disparu, et vous vous sentirm 
comme une nouvelle personne. •
K’attendez pas—ne courez aucun risque 
—Procurez-vous les Tablettes ZUT (/O 
dé* aujourd’hui, afin de les avoir sous 
la main aux premiers indices de mal de. 
têt^ou de rhume, el PRKNKZ-LKS. 
2-x# I boîte, chez tous les marchands, 
ou jvir la malle, franche de port. IL N. 
iLobiiihon «Uc Co.. hur., Coaticook, P.Q

vous êtes servi pour me donner cette 
l ’oici. Ml man ’tn a donné un*, piè- aumône soit bénie! J'ignore le nom 
c de vingt cinq sou*, je vais la met- (/c, mon bienfaiteur, mais vous, o cc­
t dans l'un des souliers cl nous les /cs[e Providence, vous le connaissez 
replacerons où nous les avons pris. t>/ Vous le récompenserez".
I on*» verrez que nous poumons rire

bas. nous avons une exposition de 
bras jaunis par la mode, de cous 
martyrisés par les yeux des autres.

r El x es nr.s rornixes
1 tasse de miettes d* pain .2 tas

de genoux apperçus au-dessus des «es de lait, 1 j tasse de sucre. 3 oeuf* 
jambes. Voilà des expositions. Sont- zeste d’un citron, 3 cnil 1 rées à ta 
elles à encourager ces expositions? Lit* de beurre
C’est que personne ne donne de prix. Faire chauffer le la t. le jeter sur 
Le gouvernement, qui pourtant se le pain, ajouter les jaunes d’oeufs 
plante le nez un peu partout, ne s’en bien battus avec sucre, le zeste de ci 
est pas encore mêlé .11 ne s’apper - trou râptj, le beurre. Battre bien le 
çoit pas peut-être que le commerce tout et cuire dans un moule beurré, 
du coton, de la soie et du crêpe de Qu .nd le pouding est cuit, mettre

Les enfants avaient tout Vu et clline souffre- Exposition sans prix «ur le dessus une couche de gelée. 
de bon coeur de l'agréable surprise lout entendu. Ils laissèrent partir le (>uc Personne "e Paie! Vous . Ic Battre les blancs en neige avec 4 
qtn nous allons causer à ce bon ou- pauvrc journalier sans se laisser Loir. cro>'ez? Une grande D.ime qu on cu'IIcrces à table de sucre. I cuillc - 
, à . Moi. dit un deuxième, je Quanj ;/ fai /l0rs Je Jcur L,Ue. nos ne vo t 9ue rarement dans notre vil- rée à table de jus de citron, recouvrir 
! iis déposer vingt-cinq sous dans jc0Hcrs sc lièrent tout émus; la scè- le< et 9“‘ pour cela, n'en est que plus te pouding de cette meringue. Re - 
l’auli soulier; la surprise scia don- fR. venaient de contempler les j°*‘e et P*us aimable, paie de sa per- mettre au feu pour jaun.r
b! J- n'ai que dix sous, ajouta un a|.a;( profondémenl impressionnés. sonne ces exPOMlions -C'est Son Al- 
trCsièmc. mais je vais les réuni, aux ..y . j hm cûnsc;,
vôtres. Moi aussi, continuèrent pla­

que
nous as donné et du bien que

tu
_ _ _ tu

sieurs autres enfants." ,IOUS as faj, accomplir, dit alors un
Les souliers furent vile remis en des enfants à celui qui avait suggé- 

f. face avec les pièces soigneusement ré l'idcc de la bonne action. A ous 
di ssimulées au fond. Ensuite les pro- n'oublierons jamais le bonheur que 
: icm urs reprirent leur poste d'obscr- nous éprouvons maintenant. (Jui

esse Royale Madame La Modes- 
’■*. Ces expositions sont payées de 

sa tête. Quand elles paraissent, 1:111e 
• sauve .Son état est critique, au

• * h

SOUFFLE A lIX POMMES 
DE FERRE.

Prendre 2 tasses de pommes de

Troubles de mauvaise circulationi
Nombreux sont les accidents critiques qu’on observe chez la femme et qui résultent 

de la pauvreté du sang et d’une mauvaise circulation. Ce sont des Irrégularités, des 
Malaises, des Bouffées de chaleur, des Vertiges, des Etouffements, 
des Hémorragies, des Palpitations de Coeur, des Névralgies, des Fai­
blesses, puis la femme souffre de Leucorrhée, de Dyspepsie, et de Constipation. 11 existe 
cependant un remède peu coûteux qui prévient et améliore toujours ces accidents, ce sont les

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

CollègeCommepcialAnglais
Cours commercial anglais avec classes supplémentaires

en français.

BUT:—Ei seigner l’anglais pr&tique aux ( i uli Iran 
Lais qui ont déjà un#* bonm* i'(iiiiiai>>:im.*(* d«* la laagiu*

française
ENTREE: — LE MERCREDI 1er septembre 192C

Pill JSPKCTI S SI It I >E.M \ N IJI :

St. Anselm’s College
RAWDÔN, Co. MONTCAI.M, l\<>.

L'flctionPcoule're
• •■*! puli lift* par la Loin pàiir nie 
d** l \rtion l'opulain* litniléc. 
If .irmli 111• rhatjuf sfinainr.

AP.OlMiMEMENTS :
Canada .............. ................ 1.00
Etats - Unis 1.50
Union postale............... 2.00

,s| rir L*nif n f payaidf tl'avan- 
«*»*.

La tlalr qui apparait sur 
la hamlf-adr**sst* au ih*>snus 
du imiii df l aliMini''- **^| la 
d iff df If vpiral iou df l’a 
Imr.tif niml. \insi: i .* r mats 
ll*2t» sign if if qu»* i’almuno- 
uiffil f**l payé justju’au 1er 
nun's l‘J J à. la* 11 .• ! >. 111 « J r* a 
dre>s«* se r I de nrii. (Lost 
ptMirquoi. si. un mois après 
avoir rt*nmive|f votia» alMm- 
Ufinenl, la dale nV-l pas 
flumgéf, veuillez nous en 
a v<*ri ir.

Ni i s a b« unit's s* tnl p ri,*- « ], • 
Tutus fail »* ffmisf par l»*ui ,|f 
poste *'U tl’f\press mi j«tr
• liftjuf payable au pair à
It t! if 11 <•.

I u abonné qui rlianpe 
d'adrfssf doit loiijmirs 
quand il nous t»n duiuif a 
vis. nous Mfnlionnor ^un 
anrienne ailrf*»se.

j no.

ii l’ail ni la science cjui ser.i la sour- 
•e principale du plaisir qu'on 
promet. le plaisir sera de montrei 
'oil lies. Le scnt'ment religieux lu 
nciiR* ne peut s«* soustraire a cet i 
a ur effiéné de hitoilette; on va i 

' i*« » lis • autant pour montrer sa b>
» T * et itgarder celle des autie « p. • 

iour prier. T.n un mol, il semble qin . 
ians les petites cervelles de I» u. 
oup de jeunes personnes, il n'y ail 
lace (jue pour la coqu tterie et qu’ 

ie re te rien pour la paît de l’e 
•t du coeur.

Mes jeunes amies, ne fades pa 
i toilette.votre occupation principal:, 
xrhisive; laissez aux femm 
antes et futiles le triste privilège d'­

ne s’occup r que d’elles-mémcs et cl 
!t urs toilettes. Evitez, avec soin la • 
qui terie. i labille/ vous avec le goût, 
la simplicité et la propreté (pii son: 
les marques de la vraie distinction. 
Que votre mise soit proportionnée i 
votre âge et surtout à vos moyen

Ne deventz jamais les esclaves de * 
mode ;laissez-lui ce qu’elle a d’ex 
ceutrique. d’exagéré; ne lui empru: 
te/ (|ue ce qui est simple et gracii 

i la fois, el ne devancez pas la m » 
d*» pour vous faire remarquer. D\ul 
leurs une mise prétentieuse n’atli 
ni l'estime, n' la considération: on t 

. m déf ivoi able d’une jeun<
• »« . onne ,d’une femm • dont la K: 
Vie est tapageuse et peu conform 
à son rang.

..E. With.

CASTOR !A
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Uela De 30 Ans
forte Tou-
jours La 

Surnature rh

l él. 501 , lîureau: l) Notre-Dame

IMPORTANT
ARGENT A PRETER SUR FERMES, SUR PROPRIETE^ 

ET SUR DEBENTURES S200.000.00. NOUS ACHETONS 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES ET VOS ACTIONS DE TOUTES 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARGENT PRETE EN 1 re HY­
POTHEQUE 4 G'/z. • ,

RENE I. Cl U.RAULT.-P.A I..I..L.
S i i l AI II K A .Il ILIKTTK.

------- ----------r-

“Ayant eu à Bouflrir 
presque continuelle­
ment de douleurs in­
terne* ou de quelques 
désunies propres à la 
femme, je suis arrivée 
à F Age critique bien 
malade. Mais alors 
jriii employé les Pilu­
les Bouges que F on 
m’avait fortement re- 
commandéfs et dont 
les bons effets n’ont 
pas tardé. Je les ai 
prises pendant un an 
et maintenant je mo 
porte bien, je n’ai plus 

de douleur, je me sens forte et plus jeune qu'à 
trente ans. Les Pilule- Bouges ont aussi rendu 
la santé à ma jeune fille qui, de treize à quinze 
ans était chétive, anémique et souffrait parfois 
beaucoup. Après de tels résultats, je ne saurais 
trop recommander aux mères d’adopter comme 
remèdes les Pilules Rouges, pour elles «*t leurs 
enfants”. Mme J. A. Rochefort, 36, rue 
Duplessis Buchard, Trois-Rivières, P. Q.

11

Mme J.-A. Rochefort

'Après avoir eu la 
fièvre typhoïde, j’ai 
souffert pendant qua­
tre ans d'une grande 
faiblesse. J’avais aussi 
des douleurs à l’esto­
mac, au foie et très 
souvent j’avais mal 
aux jarnbesetaux bras.
Mon mari me conseilla 
les Pilules Rouges.
Quelques boîtes ont
suffi pour améliorer sensiblement mon état et 
j<* suis devenue unç toute autre personne après 
quelques mois do traitement. Tous mes malaises 
sont disparus et je suis forte et vigoureuse. Les 
Pilules Rouges sont le traitement idéal j>our les 
femmes économes”. Mme Georges Gagnière, 
87, Merrimack St., Berlin, N. H.

Mme Georges Gagnière

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. 
Le No £74 n'existant plu» à cause «lu clianc-ment fait par la ville). Noh médecins sont à votre disposition tous 
1 ch jours, de 9 heures «lu matin à 8 heure fi du soir (excepte les dimanches et fêtes religieuses). Vou* serez satis­
faites des conseils qu’ils voua donneront pour rien. 11 vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour vol re santé. Refusez les substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boites 
de carton. Les Pilules Rouges pour le* Femmes Pâles et Faibles sont dans des boites de bois, l'étiquette port© 
un No de contrôle et le nom de notre cfjmpagnie. Les indications de notre médecin dans la circulaire sont pré­
cieuses, suivcz-les bien. Chez toys les marchands ou par la poste sur réception du prix, 50 sous la boite.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Ltie, 1570, ru. St-Deni», Montrée.

Le train idéal pour l'homme 
d'affaires. Toute la matinée 
p«jur les affaires soit à Montréal ; 
soit à Toronto, avant le départ.

L’Aménagement le plus con­
fortable. Wagon-salon-obser­
vatoire (avec radio), wagon- 
restaurant et voitures de 
première entre Montréal et 
Toronto. Wagon-lits modèle 
direct entre Montréal et 
Chicago.
Tout Ici trains sontù l’heur*! 

nur mule de l’ctt

IMTEÏi
-CITY
LIMITEDil
MONTREAL 
et TORONTO
Quitte Montréal "§'$)

JJrmàQ'owntoisfêv
Pour toutos Informations s’adresser à M. C. MAC-

PHERSON , a q c n t à Jolictto.

P. an api an National

J A. METTE ai.lx. ri vest
U a. | él. 41.4 I

PIETTE & RIVE ST
AVI H ATS

DROIT .MI NIOII*Al.l; I T SCOI.AIIIE

23 RUE MANSEAU,
BUREAUX

Tél. 158. JOLIETTE, QUE i___ •

© *4i
T La BRIQUETERIE Saint-Laurent i

71 ruo SL~Jacquus, Montréal Llmltéo
Tôléphono Harbour 4904 

Briqueterie: LAPRAIR1E, P. Q.

1Y*I. Human: 9k
liés. Privée: .‘197

Molle PokIab*:9I»H

J.-BTE fontaine:.
courtier d’assurances

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

HcprésfMitan! fins mrillmircs roiiquignies canadiennes, aillé-
\riraincs »q. anglaises.

33, RUE ST-PAUL, JOLIETTE QUE.
! n formations fournies avec plaisir sur Ions genres d'as­

surances.

{
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L'ACTION POPULAIRE JEUDI. LE 29 JUILLET 1926

VOTRE MUNICIPALITÉ
A BESOIN DE

SERVICES PUBLICS

s
lu

*
I

B

¥/

CONSULTEZ DES SPECIALISTES
fout village qui veut progresser ne p ut se passer de services

publics modernes:

SYSTEME D’AQUEDUC. PROTECTION CONTRE 
L’INCENDIE. ECLAIRAGE ELECTRIQUE. 

RESEAU IELEPHONIQUE.
Vu i’impurl an«;«* tirs capitaux engages «»t tirs I ravaux 

a faire, il «_*>t urgent tir nr rien cm reprendre >ans avoir 
ile.N rapports «lV\p«*rts. Nos spécialistes, professionnels et 
It.-elimeiens, w»u> nsMivent ta plus etmiplèh* garantie.

QuHs tpn* soient \ o.- besoins en cette matière, consul­
tez-nous.

La Cie <1 Entreprise Publique, Limitée
1 éléphone 2-4200 107, Côte de la Montagne. Québec, P. Q.

RECAPITULATION

Heretics ordinaires 
lleeettes extraordinaires 
Kn Banque le 1er juillet 1925

Total

$2355.63
1073.46

y t .30

$4120.39

DEPENSES ORDINAIRES

Institutrices 
Knlrelien d écotes 
Chauffage 
Divers

823I6.2S 
300.32 
406 00 
423.1 3

Total des dépenses ordinaires '.3 î 47.03

P H O VI.N CIC DK QUEBEC 
t^sriuci’ DE .M>1.1 ET 1 E 
.\n MtilPAU 1 I. SSCULAiltK DI VI 1.1.A « îK .ST-CHARLKS

RESUME DES RECETTES ET DEPENSES AINSI QUE DE L'ACTIF 
LT DU PASSIF UE CETTE MUNICIPALITE

DEPENSES EXTRAORDINAIRES

Kinprunl remboursé

Circulaire de 
Mgr l’Evêque 

de Joliette
jour de prière universelle pour l'E­

glise tlu Mexique persécutée.

$ Sun.un

RECAPITULATION

I)épenses ordinaires
Dépenses extraordinaires
Kxcédant des dépenses sur les recettes

TOTAUX

$ 127.54 

$4247.93

$3 » 17.9 
8U0.Ü0

. 17.9

BILAN

ACTIF

Valeur des biens immeubles appartenant
à la Corporation $10.000.00

Valeur des biens meubles appartenant 
ii la Corporation

Arrérages de taxes au 1er juillet 1920
4.000.00

871.45

Total de l’actif $20.87 1.45

PASSIF

Emprunt non remboursé 
Excédant de Tactif sur le passif

TOTAUX

Evêché, le 19 juillet 1926.

Bien chers collaborateurs,
Son Excellence le Délégué Apos­

tolique nous fait parvenir par notre 
vénérable métropolitain la Lettre- 
suivante :

Ottawa, 10 juillet 1926
DELEGATION APOSTOLI­

QUE
Au Canada et à Terre-Neuve 
Aux Kévérendissimes Archevêques 

du Canada et de Terre-Neuve.
Monseigneur*

Un télégramme de la Secrétaire- 
lie d’Etat de Sa Sainteté m’informe 
que le Saint-Père a fait expédier & 

Représentants une lettre circulai­
re condamnant les persécutions que 
le Mexique fait à l’Eglise sous la 
forme hypocrite d’une prétendue lé­
galité , et renouvelant son invitation 
à la prière par tout l’univers, en rai­
son des angoisses de nos frères mexi­
cains. ■*

Le Saint-Père me charge d’ex- 
20.043.91 primer aux Kévérendissimes Ordi-

Tel 623 H d‘ 6CC

L. Z. Prud’homme
Entrepreneur pour te posage de la brique, le ciment, le 

fer. la pierre, pour le creusage.

OUVRAGE GARANTI ET EXECUTE PROMPTEMENT

203, St-Ch Borromée, Joliette.

$ 2 2 7 .5 i

$20,871.45 $20.87 1 . i5

(Signé) ALEXANDRE HIVILSI’.
Secrétaire- l iv^u-ut.

PROVINCE DE QUEBEC
M l’N IK! PI ALITE SCOLAIRE DF RUISSEAU ST-PIERRE

RESUME DES RECETTES ET DEPENSES AINSI QUE DE L’ACTIF 
ET DU PASSIF DE UETTE MUNICIPALITE

RECETTES ORDINAIRES

Coli>ations de Tannée 
Intérêts sur cotisations

'Total des recettes ordinaires

$305.12
34.28

$399.40

RECETTES ORDINAIRES

Cotisations de Tannée 
K*tributions mensuelles
l utal des recettes ordinaires

$2 1 .2.20
203.50

$2345.70

RECETTES EXTRAORDINAIRES

Arrérages de cotisations 
Subventions du gouvernement

Total des recettes extraordinaires

$300.U0 
1 13.00

$413.00

RECETTES EXTRAORDINAIRES

\rrérage.s ♦ intérêt 
ubventions du gouvernemeii!

Total des recettes extroardinftires

$ 59.93 
477.13

$53 7.00

RECAPITULATION

Recel les ordinaires
Recettes extraordinaires _
\ r gc ni s « * m Banque le 1er juillet 1925

• îrand total

$2345.70 
537.06 
5 * i.87

$3460.63

DEPENSES ORDINAIRES

I nst i( ulriccs 
Fntrelien «le l’école 
L o \ er
« hautVages 
I )ivers

Total de dépenses ordinaires

$1 100.00 
420.82 
400.01* 
196.47 
104.61.

$222 t .89

DEPENSES EXTRAORDINAIRES

Remboursement d'emprunt 
Interet sur emprunt

Total des dépenses extraordinaires

$ 500.00 
82.50

$582.50

RECAPITULATION

I impenses ordinaires 
1 dépenses extraordinaires 
! h Banque le 30 juin 1926

« ii ami lotal $3460.63

$222 1.89 
582.50 
656.24

$3460.63

BILAN

\C Tl I

Yabuir» de Dion- lmii|< appartenant à 
la Corporation Scolaire 

Valeurs des biens meubles appartenant 
a la Corporal ion Scolaire 

Arrérages de cotisations 
Argents en Banque

Total

$6000.00

I 000.00 
1 4.00 

656.24

$7670.24

PASSIF

••«•ni•» "un remboursé 
Autres dettes
• .A. euani ne Tactif sur le pns>il 

« i raml lui a 1 $7670.24

$1000.00
13.00

6657.24

$7670.24

(Signé) ALEXANDRE RI VEST, 
Secrétaire-Trésorier.

PROVINCE DE QUEBEC ,
Ml N ICI PA L TT I*: SCOLAIRE DE ST. CM ARLES-BOR ROM EL

RESUME DES RECETTES ET DEPENSES AINSI QUE DE L’ACTIF 
ET DU PASSIF DE CETTE MUNICIPALITE

RECETTES ORDINAIRE8

Cutisations de Tannée 
Rétribution mensuelle

Tulal «les recettes ordinaires

$2322.03
33.00

$2355.63

RECETTES EXTRAORDINAIRES

Arrérages et intérêts 
Emprunt
Subventions du Gouvernement 
Total «les recolles extraordinaires

$ 969.14 
395.03 
309.29

$1673.46
i

RECAPITULATION

Recel I «•< ordinaires 
Recel tes ext raordinaires 
En Banque le 1er juillet 1925

Grand total

$399.40 
$4 13.00 

301.59

$1 1 13.99

DEPENSES ORDINAIRES

Institutrices $561.25
i ’.huufTage 50.Ou
Entretien d'école 4 7 9
Divers G'..28

Total «les dépenses ordinaires $720.32

à la prière et au ministère de la paro­
le”, Nos vero orationi et ministerio 
uerbi instantes crirnus (Act. VI, 4).

Ln conséquence. Nous réglons ce 
qui suit:

1. Le premier août prochain, 
dixième Dimanche après la Pente­
côte et Fête de saint Pierre aux 
Liens, sera dans toute l’étendue du 
diocèse, dans les églises paroissiales, 
les chapelles de communautés et les 
foyers catholiques, un jour solennel 
de prières en union avec Notre Saint 
Père le Pape et l’Lgl ise universelle, 
an jour destiné à faire revivre en nous 
la foi, 1 a confiance et la charité una­
nimes des premiers chrétiens aux 
jours de grande et commune douleur, 
où “I Lglise faisa.t à Dieu, sans in­
terruption, des prières pour son chef 
emprisonné par Hérode”, Oratio 
.tutein fiebat sine intennissione ab 
Ecclesia a J Deum pro eo. (Act.
XII. 5).

Lxhortez les fidèles :i commencei 
jette journée par une fervente 
jommunion, en expiation des 
rimes commis contre le Christ et se

A l'heure la plus convenable de 
l’après-midi ou de la soirée, les fi­
dèles seront tous convoqués à l’égli­
se, devant le Dieu de Miséricorde et 
de Bonté, pour le chant des Vêpies
du Dimanche. Après les Vêpres, en 
chantera I s Litanies des Saints et 
les Prières I )e Processionc in qua- 
« unique tribulatione, indiquées dans 
le Kituel Komum au 1 itre IX, Cha­
pitre XI1. A partir du Sancta Ma- 
ia, des Litanies, lesquelles sont ré­

pétées, comme aux Kogations, on fe­
ra b I intérieur de l’église la proces­
sion du 1 rès Saint Sacrement, les 
nommes pouvant suivre le dais avec 
des ciejges allumés. Après le Psau­
me, les Versets et les Oraisons qui 
terminent les Litanies, on chantera 
le / antuin ergo et on donnera la bé­
nédiction du 1res Saint Sacrement.

Lnfin, pour que tous les foyers 
contribuent aussi dans cet acte gene­
ral de piière instante. Nous deman­
dons que dans chacun d’eux, avant 
la nuit, les parents et les enfants se
réunissent pour la prière du soir et la 
récitation du chapelet ou au moins 
d’une di/aine de chapelet, en union 
avec Notre Saint-Père le Pape.

naires du Canada et de 1 erre-Neu- 
ve et ii leurs diocésains son désir que 
tous unissent leurs prières dans cette 
intention à celles du Père Commun,
des fidèles. membres par le gouvernement impie

Notre Saint-Père le Pape a fixé 1 persécuteur du Mexique.
pour cette journée de prière univer- j Lxhortez-Ies à assister avec la foi .. ... . . , , r-» •
... . . . • i. u .1.......• . t ill II. 1- indulgence cie la rortioncu-selle le premier jour du mois d août, plus \i\e au saint sicritice de la! . .. . . * ,

ou la fete de sanit Pierre aux Liens messe, s associant a la priere meme , , , ,. . . , . i
nous rappelle les supplications des du Divin Rédempteur.

Nous demandons qu’après la 
grand messe dans les églises parois­
siales, et après la messe de commu­
nauté dans les institutions religieu­
ses, on fasse l’Exposition du I rès 
Saint Sacrement. Vous inviter / les 
pieux fidèles à se succéder dans l’é­
glise afin d’adorer, remercier, de­
mander pardon et supplier Jésus- 
Hostie.

DEPENSES EXTRAORDINAIRES

Latrines sanitaires
Frais d'installation «les latrines saint. 

Total des dépenses extraordinaires

$24 1.5n 
8 i .un

$325.5n

RECAPITULATION

Dé pe il ses o rd i n a i r e s 
Dépenses ext raordinaires 
En Banque le 30 juin I9£6

Grand total

1
$ 720

325.50
68.17

$11 13.99 $1 1 13.99

BILAN

ACTIF

Bn*n immeubles appartenant 5 
la Corporation

Biens meubles appartenant à la 
Corporation

Arrérages de cotisations 
En Banque

Total

$4000.00

1000.00
153.82
08.17

5221.99

PASSIF

Excédant de l'actif sur le passif 

GRAND TOTAL $5221.99

I
0000.00
5221.99

5221.99
»

(Signé) ALEXANDRE RIVEST.
Secrétau e-Trésorier. *

m il i

Chambre et pension
$7.50 par semaine

' AU MOIS

BIENVENUE

Hotel Commercial
, J.-O. MALO, prop.

RUE NOTRE-DAME, - JOLIETTE
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^

=1 !

premiers chrétiens qui obtinrent de 
Dieu la libération du Prince des A­
pôtres.

Comme ce jour-là aussi commen­
ce l«* grand Pardon de la Portioncu- 
le, qui, cette année, doit se célébrer 
avec une solennité plus particulière 
à cause du Centenaire de saint 
François, le Saint-Père exprime la 
confiance que cette double circons­
tance contribuera à rendre les priè­
res communes plus ferventes et plus 
efficaces sur le coeur de Dieu, afin 
qu’il pardonne aux coupables et ac­
corde aux catholiques du Mexique 
lu liberté juste et sainte qu’ils récla­
ment.

Lnfin Sa Sainteté ordonne que, 
aux intentions de prières qu’Llle a­
vait déjà spécifiées comme condi­
tions du gain de l'Indulgence du Ju­
bilé. selon la Bulle extensive de cet­
te insigne faveur, soient ajoutées les 
intentions ci-haut mentionnées.

Vous voudrez bien. Monseigneur, 
faire exécuter dans votre diocèse les 
désirs de Sa Sainteté, et communi­
quer également ces dispositions à vos 
vénérés Suffrangants, afin que per­
sonne ne manque de répondre à 
l’appel du Chef Supême de l’Eglise.

Veuillez agréer, cher Monsei­
gneur, mes sentiments de profonde et 
affectueuse vénération, et me croire 
toujours, de Votre Grandeur, le tout 
dévoué en Notre-Seigneur.

Signé:
P. Di Maria, Arch d'/conium,

Dél. Ap.

A Sa Grandeur

Monseigneur Georges Gauthier, 
Arch. Coadj. de Montréal.

dans les églises paroissiales et les 
chapelle de communautés par les 
tertiaires franciscains seulement, et 
non pas par les autres fidèles qui 
n'appartiennent pas au tiers-ordre 
séraphique. L’induit dont nous jouis­
sons à cet effet a été périmé le 3I
décembre 1924.

Nous exhortons donc les tertiaires 
à prier avec ferveur aux intentions du

\ .suis r«* a lu quatrième page)

1 GRAND E 1

| KERMESSE j
I A JOLIETTE 1

NOMBREUX KIOSQUES

ATTRACTIONS DIVERSES'
O O

MUSIQUE TOUS LES SOIRS

F.n vous communiquant, chers col- ! £15 
I «borateurs, ces désirs très ardents de ^
Notre-Saint-Père le Pape, Nous 1 îTS 
comptons sur votre zèle pour qu’ils £2 
soient exécutés parfaitement par les ! p? 
fidèles, les religieux et religieuses et
surtout chacun de nous, qui, comme ^ 5^
les Apôtres, “devons être appliqués

AU PROFIT DU

Couvent de la Providence

OSCAR LANDRY, Pharmacien
y_______________________________________________________ _________________________________

POUDRE A MOUCHES
Sapho, 0.15, 2 boîtes pour................................................................................. 0.25
Bull Dog, 0.10, 3 boîtes pour.............................................................................0.25
FJ Vampiro 0.10, 3 boites pour........... ............................................................. 0.25
Red Wing 0.05, 6 boites pour......................................................................... 0.25
Papier à mouches Beaver 0.05, 6 enveloppes pour........................................0.25
Papier à mouches Wilson 010, 3 enveloppes pour........................................0.25

Crème à barbe Rexall pendant le mois
Razoir Auto-Strop ju'Ti
i lame Auto-Strop , s
Cuir pour aigui^.'r lame tOlit |H)lll V■ ^

OSCAR LANDRY, Pha rmacien
“LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT"

51, RUE NOTRE-DAME,TEL. 228 ET 49S

1



L’ACTION POPULAIRE JEUDI, LE 29 JUILLET 1926

NOS COURRIERS
P'1

x j j *y x>-*. >v^ •* .♦ v * -v^-v >- ^ v>- ^ ^ «x b J

Ste-Julienne
(De noire corr spondant)

lt* 23 juillet 1 926 
Le lundi 19 courant est décédée 

pre que subitement Mme I héoJore 
Lévesque (nee Kivest), a o^e 
dVmiron 55 ans.

Mlle laisse dans le deu.l, outie sot: 
ri ,ux. un fils, I ancrède, de cette

VOUS
l’aimerez✓

aussi

LAPORTE
MARTIN
LIMITEE

ieu\ fil!es in. ciparoisse, ainsi que Ut 
Jo>eph Desroch rs et Krné Lacha- 

r*. d >t Doua*.
S - h ûlles eurent lieu le 21 

courant au milieu d'une assistanc? 
dé; a e dr p.rents et d amis. 

Nos sympathies a la famille.
* * *■ ^

M. et Mm Alcide Lamarche de 
,cr* C oeur de Crabtree étaient de 

j a - ige le J m inche 25 courant 
tr/ Ir ;»è: • de Mme Lamarche: M 

l 1: ic Ricard.

Victoria
Un des produits de Qualité 'VICTORIA*

Pourquoi payer des profits 
a des Intermédiaires?

Directement du producteur à la ferme:
Papie a couverture Peinture • Tô­

le — Umi»* Kngrai> aliinentairo> Insec­
ticides » iiarbuii Ktmrniture de beurrent*: 
boite, à b- i: i • •. etc. clôture île ferme Gros

Plmma* Ficelle iTeiigerba-s«*I — i' h ■ - * ; • I : i : •* 
g«* — Gazolino.

Demand* z nos prix spéciaux: cela ne vous 
engage à rien, mai- vous permettra de faire 
une »*com ie appréciai*!»* -ni* vos» achat**.

Si vu * voulez obtenir le- plus hauts 
* prix du marelle pour vus volailles ,exptbln*z 

les à la Cooperative Fédérée.

COOPERA'! 1VE FEDEREE He QUEBEC
lk» LIST, H U K .<1 PAUL, v .MONTREAL.

.ne >e rendait à St* Alphonse, diman- MM. Georges E. Mélancon. M 
le 25, à l'occasion des Quaraii* Jolicoeur. Jos. Dugas, Emilie» Roy, 

te-Heures. Jarques horest, Dolphée Marion,
* * ¥ Léon Marion, Eugène Mélancon

De passage à St-Cahxte, la se- AJcide Perreault. Arthur Morin 
marne d inière, M. et Mme lrénée |£uf. 1 hérien, Jos. Levesque, Théo. 
\ allières, Mme rhéberge, Mme Marion, Henry Perreault, Nap 
'• Beaupré et sa ueinoi>elie Suzan-j 1 hériault, J.-M.-E. R.opel, Adrien

:é du beau-père: C’est dans non nombre. Cinq touristes Belges ven tnt 
coeur dit-il que résident les sailli- de NewA ork. sont arrivés chez JM. 
ments de gratitude qu’aucun langage W illiani Morin {jour quelques jours.
iiumain ne saurait traduire. * * *

La dernière santé ma.s non lu / oc C$rceidiose. — Mercredi le 
moindre, celle des darnes, a L'te 21 ju’llet 1926, M. I abbé J.-A. 
proposée par M. C. Venue, avocat MM. Arthur et Ernest Flouffe tous 

e Montréal, avec comme répondeur Rinfr t bénissait les mariages ' de 
M. l’avocat Aube, également de deux f.ls de M. France Rlouffe a- 
Montréal. vec Mlles Régma et Alexandrine

Ces Messieurs nou> ont fuit v^ir Morin, toutes deux filjes de M. Al­
e rôle de, la femme. :ôie importa.it phonse Morin. Les mariés étaient 
jue l’antiquité paienne lui avait refu- accompagnés de leurs pères M. E- 
;é de jouer. mery Larochelle et Mlle Yvonne

M. Aubé tient à mentionner t ul Flouffe agissaient comme garçon et . . . N ... * «■ Supérieur, Azeune, Mme
I ■'•.imituLr iVl l«c* Irnu nrlils fl»pécialement le respect et 1 auuura fille d honneur. I\ 11 ! e Alberta

maine dernière, ont eu lieu le dé­
cès et les funérailles du doyen de no­
tre paroisse, M. David Beauchamp, 
né à St-Roch de l’Achîgan il y a 
96 ans et 6 mois, veuf d’Henriette 
Allard, décédée il y a plusieurs an­
nées. M. Beauchamp demeurait à 
Mascouche depuis son mariage, il 
était de la génération de ces braves 
et respectables cultivateurs qui ont 
fait leur marque dans nos belles pa 
roisses.
Aux imposantes funérailles auxquel­
les assistait un grand nombre de 
per^onms de notr paroisse ainsi qu’­
une nombreuse suite de neveux et ar 
nère-neveux, des places étrangères.

L’abbé Pierre Labrèche, neveu 
du défunt, curé de St-Jean d’Ibervil­
le. olficiait .Les porteurs étaient ses 
Jeux neveux: MM. Louis Loitie 
t lector Lachapelle, et Roch Lève i 
lé et Pacifique Duval. Il Laisse dam 
e deuil son frère M. Didace Beau 

chump, 84 ans, une soeur, 86 ans, 
mère de l’abbé Labrèche de *bt- 
Ieau d’Iberville; plusieurs enfants e. 
pet.ts enfants: Didace, de Montréal. 
Joseph de Bottleboro. Vermont, 
Emile, de Springfield. Mass., Da 
muse et Médéric, des Ltuts Unis, 

itnrie, célibataire, Mascouche 
Mme St-Gtrmam, (Osite), Lac

1 léonais,

UN PRODUIT 
CANADIEN

t

B
». I

U?ILLETT COMPANYll^ j.J
L'c^OHTO.CAKAOA

FABRIQUE PAR
I.A CIE. E. W. GILLETT I.TLI . 
MONTREAL TORONTO 

QUEBEC

Mené 
opee 1*
,3 t %r\\ i r

Théophile Landry de Chi­
llis. Mass., est en promena- 
quelques semaines {jour vi­

, a rent ' et ceux de son ma­
ri.

te. W îifnd Richard. R. Roch. sait pas oublier demande au Notai- cantiques par 1 s f iles de la parois- 
\ U h • i • , ^ax* Borkovitch, Wilfrid Marion, re Guilbault, secrétaire conjoint du se. Mlle Blanche Charbonneau tou­

; “l. * Y é . * , "* ttier’ U * * j J.-E. Lasalle, O. Amyot, Art. Ma-' omité d’organisation de la présente. chait l’orgue. Après la cérémonie
* -r

Le 9 juillet M. et Mm * Edouard 
Foi y (née Mary Quinn) faisaient 
bapii er un fils sous le* noms de Jo-; 
,4 J| A Hier!- \iLiC il»

* * *
Alex'

èse étaient en promenade chez leur 
:i : nd père. M. .A P e!
ILprit, Co. Montcalm.

M r- M me Prépam r. ae
Montréal, et leur f tmille sont ac - 
tuellemtnt en vacances ch- z leur 
rents pour quelques semaines.

pa

Rawdon *

ces

(De notre co: r spondant) 
le 26 ju'ilet 1926 

De pass ige au {jr sbytère, 
joui derniers: M. le curé Eu 
1 * v îrd. de Manville. en cornpa 
d»* M. Alfr d Pelletier son sacris - 
tarn, M. l’abbé Joseph Geoffroy, du 
Séminaire des Mi»ioas-Etrangères, 
M. le curé Eug. Mondor, de N.-D. 
d? a-Merci. M. F curé A. horest. 
d • .^t 1 héodore de Chertsev, et le 
Rév. Père Napoléon Laurence, c.s.v 
aumônier du collège de Beauharnois.

• t r

M. le curé J.-Louis Martin de St- 
Côme, en compagnie de sa mère, é- 
t s it l’hôte distingué de M. et Mme 
Edmond Morin, la s maine derniè­
re.

v v y

* a *
Mlle Lucienne Brooillctte du St- 

F.sput est en promenade che* sa pe 
te compagne, Mlle Laurence Pel­

letier
dr ilr «r

“L’Union Musicale” de Juliette 
•t la Garde Ind. St-Pierre, faisaient 

»iieinent parade dans notre Ville, 
dimanche d rnier. le 25 du courant.

membres de ce choeur Musical 
e -ont montrés dignes de Joliette, et 

nous espérons les revoir pour faire 
ré%onner en nos artères principales 
o tambour et le clairon.

gène r» , ?ignie ot-Jacques
de Montcalm

lianquel offert à XI. Rê^anald XIci- 
non à l'occasion de son prochain 
mariage, donné par ses amis à 
IHôtel Marion de St-Jacques, 
le 21 du courant. Ce banquet,

rion, L.-J.-E. Ethier, Art. Forest, fête, de proposer la s.uiU* des orga- tous se rendirent chez M. Plouffe, 
P. Parizeau N. P.. Placide nisateürs. . • père d s mariés, où l’on s’amusa jus-

Moisan. Eust. Sincerny, Henri Du- Ce dernier se lève et s* dit surpris ljU’au lendemain matin, 
puis, H. Lanoue. Fabien Pauzé. que les convives par la voix de leur L'ne adresse leur fut lue et de 
Adjutor Gaudet. Dr J. Mélancon. Présid nt demandent { lus que ne nombreux cadeaux leur fur ut offerts 
J.-A. Dugas. Achille L-beau. Hec- leur promettait la carte d’invitation par leurs parents et amis, 
tor Forest. G.-A. Charbonneau, F. au trü^s dollars. Cette soin- Etaient présents: Mlle Imelda
Picard. Fabien Marion. Alcide me dit-il, comprenait un banquet, a- PUuffe. M. et Mme Octave I létu.
Venne, O. I urcotte. P. ï \ Babell**. vec vin, bière et le rire. Je ne sache Mme Ovila Grenier. M. et Mme
Arthur Perreault , Jos P in 'tau. .Y Pas 4ue nous vous a.vons promis le Paul Valois, tous de Montréal; M.
Landry, C. Blanch t. A'bert N an- dormir. Pourtant c’e^t ce que vous Jean Comtois et Viateur Burns, del
tais. Jos. Lanoue, P. Coderre. R.* exigeriez en me demandant de me St-J» an de Matha; MM. et Mes-; 
Perreault. Rod. Lesage. A.-N. Ma- ^a‘rc l’interprète de mes amis. dames: Norbert Piouffe. Colbert
rion. Paul Forest. A. Rainville. An- A l’encontre des orateurs précé- Dumas. Orner Dumas. Amateui 
ge-Albert .Marion, Gédéon Forest. ^ ajoute-t-il, il a pitié du he- Beücrose, Ll/.éar Champagne, Ovi- 
W. Dugas. B. Patenaude, Euclide ro* youé Pour 4ue*Mnes jours au ja Morin. Rosario MoMndor, Jos.1 
Marion, Eug. Forest. Raymond Fo-I adresses e. ue> jjoigiuo } rud homme, fils, Jos. 1 hériault,
rest. Médéric Peljetier. Damase mains, et n’est-ce pas une sinis- Ovide Morin, Mlle Délia Ftrland. 
Marion. Rod. Mélancon, W. Du - tre comédie que de venir à votre en- de St-Michel des Saints; Mlles Ro- 
charme, Médéric Jetté, P. Lacha- îerrern nt ^unre aux lèvres, sa - siane Aurnont, Alice Gravel .Alma 
pelle. Bernard Cart au.’ Henri Roy.i 'ucr votre déPart a iamais avec deî. -^^in. Marie-Anna Charrette. Km- 
Donat Forest. E. Robichaud. B. j dansons. ma Rondeau, Edouilda. Aurore et
Bareau. Herman Lajeunesse. Paui! Le Présldent demande ensui- Alma Jette. Clémentine. Jeanne et
Dugas. A. Robichaud. Arm. Me-| te a Dolphée Manon, sécrétai- Amanda Larochelle; MM. Atha- 
lancon, Jos. Racette, D. St-Amour, re conioint de répondre à la santé „ase Benoît. Freddy et Alo.rt Au-
J.-Denis Forest, Henri Massicotte. 
R. Marion, W illiam Lord. Etienne 

présidé par le maire de St-J^c- Marion, Whlliam Lépine, Philippe 
ques, XI. B ellie Mutin, rempor- Morin. Dieudonné Forest, Eug. Fo- 
te un franc succès. rest. Mendoza Henri, Jos. Beaudoin

------------- Wilfrid Marion. Hosanna Henri.
(De notre corr spondant) Eugènt Sincerny, F. Rompre, FLn

A la table d honneur on remarquait : -j Desrochers Georges Leblanc, A. 
Mlle A. Laurin, de Montréal est Welhe Mutin. Joseph Ma- Sincerny. Hervé Henri. Hubert Fo-

en promenade dejjuis quelques jours rion* Blaise Dugas, ves Guu e , re<(t L$ Lachapelle, N.-A. Sansou- 
au presbytère. l’^hilippe Dubé, CharLmangne Ven- cj. Romé0 Marion, Bernard P.quet-

^ ^ # ne. (>)déa Desserres, F. X. he gue.- Fleuri Roy, Arm. Gendron, Ro-
(Forest Frères) Jules Leblanc, J.-O. sajre Marion.
Emile Forest, régistrat ur. L.-O.
Lasalle .Cham Forest, Joseph La - 
chapelle, Ferdinand Lachapelle, Dr 
Eustache Marion, David Dupuis,
Placide Moisan.

Aux autres tab les:

veux: Philius Latendiesse, St-Ls 
prit, Alphonse Gauthier, St-Joa 

n, Joseph et Eugène Latendress . 
St-Jacques L’Aclugan, 1 reft lé
Blauchump, St-Roch l'Achigan, 
l .ouis \ ézina, St-Roch, Alphonse 
Paquette, Montréal, Adélard Bour- 
goin, Mascouche, Basile Allard 
Mascouche, Mine Vve Octa\e 
L et*j >c- au, Mascouclie ; ses {jet ts ne 
die; mafor loraol dolard éH (/ 
veux, MM. J.-B. Renaud, W ilfrid 
iohénier, Louis Lortie, PhiLppc 

B uuchump, Alexandre Guilbault. 
Anatole Crépeau, tuus de Ma&cou 

• ie et plusieurs autres accompagné 
de leurs Dames. Nus sympatiiies a 
la famille.

* * *
M. Basile Allard, qui assistait au 

congrès de Chicago, est revenu en
chanté de son voyage.

♦ + +
Les travaux de réparation à l’E­

glise avancent rapidement, l’exté 
rieur est maintenant terminé, et a 
vaut {jeu les échaufnuds à l'intérieur
eront descendus.

# » •

onctions par la proclamation il 
Son 1 lonneur le heu t nant gouvn 
ic-ur détachant de la inunn.i|»,ilit< 
!:• la Paroisse la mun.ripaillé 
vhllagi de hélix de Valois.

1 .e choix s est arrêté unanimement

an M lôjjhretn Rondeau, cultiva 
cm du rang d’Autrey.

M. lôplirein Rondeau a été ma 
e de la Paroisse pendant 12 an 
e 1892 à 1898. de 1900 ù 1902. 
t de 1921 à 1925. Ses connaissait 
es en droit nuin.cipal en font 
naire de premier clioix. M. Ron 
JeaU est le père de M. 1 abbé C 

Rondeau d s Missions h.tran 
es et de M. l’abbé Georges R >n- 
t .ni, vicqire à St-Georges de M -n 

tréal. Il est âgé de / I ans. Le oui 
cil avait, pour les memes raisons, i 

se choisir un conseiller pour rempl i* 
cer M. Albert Joly, menuisier. 1 
choix s’est arrêté sur M. Chopl.a 
Gravel du rang de StTrédéric.Aux 
deux nouveaux élus nos plus sincè­
res félicitations.

Circulaire de
Mgr l’Evêque

Suit

arrive s

• 1»* la troisième paue

Pape, en cette année du septième 
centenaire de la mort du Séiaphiqu 
Père saint François, lis p uvent ga­
gner une indulgence plénière a chu 
que L'ishc, à partir du 1er août a 
midi jusqu’au 2 août à minuit, pour­
vu I) qu'ils communient le jour ou 
la veille ou d ms la huitaine qui suit, 
en n'importe qu’elle égl.se; 2)

Mlle Suzanne Beaupré rendait 
\Lt • la semaine dernière à sa tante 
Mme V. B. Bonneville, de Mon­
tréal.

Le Rév. Père H. I foule, c. s. v., 
chapelain de l’Acadérine St-Arfsel-

Jes organisateurs. mont, Adélard. Josaphat et Léo
M. Manon pere, dit-il, est pou. Prud homme, Edgar Chanelte, Plusieurs familles sont

nous tous un b; nfaiteur ou un père. ( onrad Rondeau, Joseph, Anhur pour passer l'été. Parmi elles on re­
Outre Fs saines et apres les santt> (.j Zlénon Charrette, Eddy Dubeau. marque: M. Déguisé et sa famille,

des chansons égayèrent les convives:1 Alcidas. Osias. Horace et Aithur Mme Vve Ulr. Lamoureux et sa fa- q^’üs sc* confessent dans la huitaine 
MM. Médéric Pelletier. Arthur Re- Morin. Edgar B izinet. de Ste-Emé- nu\\Ct Mlle Victorienne Delong- précédente ou suivante, sauf s’ils se
ncault. Rosaire Koch. Albert Rio- |je de l’Energie. Camille Champa- champ. Théo. Dupras et sa famille confessent habituellement d ux foi
pel. Jos. Levesque .Jos. Beaudoin et gn *. Prosper Larochelle. Hildaige J. Lassalle et sa famille, Lucier par mois, ou bien s'ils communient
plusieurs autres, se firent entendre Kobilhird fils. Freddy Bissonnette. Mathieu et sa famille. Mlles Ar- habituelltxnent d ux foi* par mois,

Raymond Rondeau. Armand, charnbault" de Joliette. chez M. ou ljien s lls communiait Jiabituelle-
Georges et Ovide Jetté. Narcisse et Mercure, tous dans le Village. Au nunl c*n9 Par semaine; 3) qu 
Andréas Froment. M. Froment, pè- Karc Legardeur: M. L. R. Mcgra-, il> prient aux intentions du Pape, en 
re des Etats-Unis et encore quelques vey J. Sa va ici et sa dame. Armand r,:*citam a chatlue visite au moins 6
autres dont les noms nous échappent. Riopel et sa famille, Charles Cer- ' filter. Aoe, CJloria ou 1 equivalent
Chacun emporta un bon souvenir de main et sa famille. J.-Alphonse ! m- Noii* attirons l'attention des

Brousseau et sa famille.

tour a tour.

Notre-Dame
de la Merci

AKAQlfNMELAN&E

pour

FRANÇAISE

Si vous v o u 1 * * z faire fl** l'argent avec vos poul**s c»*t hiver 
n’aM**n*li*/. pas pins lnugh'inps, «romni**ncez à doniu*r HK MK- 
LANCÜ CANADIEN No : 1 )M.UI PATEE SECHE à vos poulet- 
t.*- «-i nous vous garantirons qu'elles pondront «lès »*»it au- 
t oinin*.

Si \«»ii avez * I • * s \ i*i!l**s pfiiilcs. donnez-leur U* MKI.AN-
gi ca: \dien n \ srrofj qi elles commenceront
\ MI Lit I I KLM S hi.Miltii.NT COMME LES POULETTES.

Av*1* not r** Ml.LANGL LAN\I»IL.N No il il ne plus y 
avoir d** poul* - (pii n** pomlrunt pas en hiver.

iJlItLC/riuN \ L1NTEIUL1 lt LES SACS

La semaine dernière ont eu lieu 
dans cette paroisse les Quarante- 
Heures et le l’riduum du Jubilé. La 
rnesse du pr inier jour a été chantée 
par M. le curé Lachapelle de 5t- 
Emile, celle du second jour par M 
le curé Forest, d * St-1 héodore de 
Cheitsey, et celle du troisième par 
M. Geoffroy, du Séminaire des Mis­
sions-Etrangères. 1 outes les familles
Je la paroisse ont pris part b la corn- |je c|(e/ |eUfS ()arenls . 
rnunion générale du 1 riduuin, qui se 
clôtura dimanche.

* * ♦

La Ferme Avicole
de St-Fé!ix de Valois.

Ont adressé au Secrétaire des let­
tres de regret de ne pouvoir partici 
per au banquet ceux dont les nuens 
suivent :

MM. Dr G. Courteau, Fabien 
Gareau, Auguste Laporte, W. Van 
nini, Armand St-Georges. J.-A. La­
chapelle. Jos. Sylvestre, Eugène 
Goulet, Albert Leblanc, Dr Dupuis.

Immédiatement avant le dessert 
une superbe coutellerie est présentée 
•u héro de la fête.

Selon les règles l’on boit à la san­
té du Roi et le Président propose en­
suite la Santé de Notre Hôte avec 
une éloquence qui fut fort goûtée.

M. Reginald Marion, notre hô­
te répond en termes émus. 11 dit sa 
reconnaissance pour la magnifique 
réception à lui faite, son admiration 
{jour le Président du banquet de la 
manière digne avec laquelle toujours 
il remplit ses délicates fonctions; il 
ne se reconnaît pas digne de ce qui a 
été fait ce soir.. Merci à tous et en 
bon Canadien je me souviendrai.

La santé du Canada est proposée 
par M. Blaise Dugas qui en termes 
chaleureux nous fait aimer un peu 
plus, si c’est possible, norte pays qu'­
il a traversé en tous sens.

Le toast de la Province revient à 
M. Yves Goulet. La Province de 
Québec, dit-il, que ce fut sous le ré­
gime constitutionnel, sous l’union ou
,<ous le régime actuel, a toujours euj>Be!|erosCi oncle cl lanle dL. j*e„fant. Ü 
le respect des minorités.

M. Le Président remercie le jeu­
ne orateur, ce june homme à l’âme

cette double fête.

Jeudi le 22, M. 1 élesphore Gau­
det prenait pour épouse Mlle Lu­
cienne Jetté.

♦ * *
Egalement le meme jour eut lieu 

le mariage de M. Donat Morin, à 
Mlle Lucia Savignac.

•> '•
M. et Mme Llie Lépine sont de 

retour d’une promenade â St»* F.iné-

St-Fé!ix de Valois

confesseurs et de tous les fidèles qui 
auront â accomplir \es oeuvres pres­
crites par le Jubilé Univers 1 sur la 
volonté du Pape d'ajouter aux m 
tentions déterminées en la Constitu

---------- lion Apostolique Sewaturis Jesu
M. et Mme Joseph Mousseau, ont Christi (la propagation de la foi. la 
le plaisir de faire part à leurs pa- paix et la concorde entre les peuples.

Les travaux de la voirie se font 
très activement d puis Chertsey jus­
qu’à St-Donat. B entôt nous aurons 
hi plus belle route des Laurentides. 
Déjà on peut facilement franchir en 
moins de trois heures les cinquante 
milles c j u i séparent Joliette de No­
tre- Daine-de-1 a-Merci.

St-Henri de
Mascouche

le 26 juillet 1926 • 
Décès et funérailles. - La

rents et anus, de la naissance d’un 
fils baptisé le 14 juillet, sous les 
noms de Joseph-Anne- Valerien. 
Pairain et marraine: M. et Mme 
Joseph Gareau. Porteuse: Mlle Ma-

t i nsi que le règlement d la question 
des Lieux Sa nts conformément aux 
droits de l’Eglise catholique. \ i 
notre circulaire Vol V. No 29, pa 
ge 392 »t page 396,), celle de priei

e-1 .cuise U obi Liard, tante de 1 en- afin d'obtenir 'la cessation de la 
faut.

I .undi, le 26 juillet, le conseil de­
là campagne de St - Félix de Valois 
.’est réuni à la sa!Je du Cons il pou. 
e choisir un maire en remplacem nt 
le M. Wilf. Brissette,marchand. M. 

se-Brissette s’est trouvé démis de

persécution que le gouvernement du 
Mexique fait peser sur les cathoii 
ques de ce p.iys*’,.. Veuille/ agréer. 
:lurs collaborateurs, l’assurance de 
lotie bien religieux dévouement.

ses
î CU H.LAI j MIC

Evêque de Joliette

St-Ignace du Lac
(De notre correspondant) 

le 26 juillet 1926 
M. et Mme Ll/.éar Champagne 

ont le plaisir d’annoncer à W*urs pa­
rents et anus la naissance d’une fil­
le baptisée: Marie Laurette. Parrain 
et marraine: M. et Mme Amateur

M oissenneur s M

— Demandés! =

• ¥ *

liOXNL DLS ItLNSI IGM Ml NTS OltATLITS EN AJOUTANT
I*N TIMBRE Pont L \ REPONSE

M. Félix Bruneau s'est porté ac­
quéri ur du terrain de M. A. Bazi- 

bien née dont la valeur n’a pas vou- net> boucher, situé dans le grand 
lu attendre le nombre des années.

50,000
PACIFIQUE

B ruj Voyage d'aller pour
§ O WINNIPEG

plus \<i cent par mille au-delà pour toutes les 
stations dans le Manitoba, la Saskatchewan et 
l'Alberta jusqu'à Edmonton, Calgary et Maclcod

inclus,
C* O f\ Retour <l«

WINNIPEG
plus Yi cent par mille de la station de départ

jusqu'à Winnipeg.

VOYAGEZ PAR LE

CANADIEN
IJATKS DI-S DEPARTS

13 et 2/ Août Vcndrotlln)
de tontes le « «talion» dans D Provinc e • Ou* l»cc—MZ-gantlc, 
cité de (Jucbcc cl à l out «t juvju* D-lUousic MilU, kigàud cl

Luc'liute i >H' lu c.

Billets nons pour voyatfrr i*.»i l«*s trains r-'ïrtili; rs, aussi yar
TRAINS SPECIAUX

De Montréal (Dur o WJ minor) 
le 13 noflt 12.05 a.m. (Minuit llnnût)

8.00;».ni., 1.00 p.m. et 10.00 p.ni. 
le 27 août—1.00 p.m. et 10.00 p.m.

WuaonH-coInnlstrii avec Imnquetlen il(a. Wagons «i>é- 
Ciutll (tour le* feiiliti«-n er le«* i h milles.

rang.
M. Jos. Marion s’est acquitté en­

suite brillamment de la délicate mis- Comme par les années passées les 
sion dont on l'avait chargée: la san- touristes nous arrivent en grand

Même Hi votre dcMtinntion finale n’est pas située sur loPacifique Canadien, vous pou­
vez prendre votre billet de moissonneur pour Winnipeg par le Pacifique Canadien.

Pour amples ronsoinnemonts nt billots, s’aJrossor à J.-£. Poirior agent du
Paciflquo Canadien, Joliotto, P. Q.

^=n I n

i
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: L’AGRICULTURE
CJjns.3ils Pratiques

portent que leurs employés ne fai­
saient pas leurs semaines entières de 
travail.

J “Ces chiffres n expriment pas
I le plus important f•4( • ur en ce qui 1 épinctle peut donner de la soie ?

Mnsuile répinette peut donner de la faires, nous aiderons à créer de nou- 
soie tandis que la soie ne donne pas velles industries, nous contribuerons 
d'cpiiK tte. ; au développement des industries et

Vous vous demande/ comment manufactures établies.

_» • J •’I. J >-*i. > 5 c*n».e#o

l/aide de Fétat 
à l'agriculture

j i • physique et connaître I art d cpm- plusieurs endroits du pays, des re?.-

Nous assurerons de l'emploi à un 
grand nombre des nôtres dont les 
salaires alimenteront le commerce en 

ploi permanent, le t * en ;. de perte, et le papier par le K. P. Fontanel, détail.

! concerne la tnain ri oeuvre des iJsez la souvclle brochure de I'E- 
rn.ou lins. Dû à I in< 'il;: ude de 1 em- ! cole Sociale Populaire — La pulpe

I s gages, le manqu> de travail ne S. J. et vous serez clairement et a- 
font perdre a l indu in- leur main honrinrnmcnt renseigné sur la ques- 
d’oeuvre experiment' ■ au bénéfice tion.
des Etats-Unis. Un d« plus gros 

! moulins rapporte que depuis le 1er
j mander aux I......mes et aux am- eignemenls importants sur les cours .a^.er ^A, plus de 533 employés

maux.
I ne énumération aussi variée des

des marchés.
C e dév loppemenl des commit ni-

d’expérience ont du quitter leur éta- 
blisscment et on dû et. - remplacés d________ I . • . • . , , , , in v». ------- • ^ uni > ica .ut--------- qualités reconnues comme necessai- cations, plus grand encore dans cer- j ,, , . .

.,»»• rn.irU r.icrn/û • p i, ( . , . . . temps en temps dans les cas de ne- papier. Ci|).u tuuius vjat,n< j tes a 1 agriculteur ferait peut-etiC tams pays etrangers que chez nour, . . j ,tllt . ( . f
I , . . , , , cessae par des apprentis, du au fait r.eux. facil

" tourne mainte.^ gens de la ville et i favoi.se beaucoup lessor ue la' , ..... . .., ii , .• / /• . , • . . . , . , . , que les personnes mentees n a- nombre exI ne nouvelle t on< çplton ac i . i : 11 pi u; 111 e aussi certain campagnards, ran de îndustne et du commerce, . i , .
"I,* ,1 , x ... , , valent ou lie vol it . demeu, ment utile( in u u i (il; (jn moi Ifsl t*'. » r r .• n i*n t»a • ,nw r*mi mt rl#»l mit ivi* rhmi- . , .

Cette publication montre non seu­
lement comment on fait du papier 
avec 1 s guenilles et le bois, mais 
au si comment on pi ut tirer la soie de 
tous les arbres qui servent à faire du 

•st un petit livre très sé -

(ils tout si modestes!); elle n’en pa
_________ r.iit pas moins rationnelle à c ux qui

. I comprennent quelque chose à la si-
Lp mot agriculture, suivant le tuaiion faite à la; riculture dans 

roiiomisle Jou/ier, évoqué aujour- l’organisation éeonomiijiie du mon­
el hui 1 idée de science et 1 idee d in* (jt. contemporain.
dust rie. Il seil donc à design i l’in­
dustrie du cultivateur celle qui re 
tire cl s produits du sol par la cul­
ture, - ainsi que le savoir qui doit 
. lairer la pratique de cette i nriust r e 

“.Si nous considérons, écrit cet é- 
coiiomiste .une entreprise agricole 
c|uelcunc|ue, depuis celle du plus 
humble des jardiniers élevant quel 
(pies animaux de basse cour avec le- 
déchets de ses légumes, jusqu’à celle 
du giand fermier ou du rich * pro

!’ Influence des transformations é 

co’tointques
I /agriculteur ne doit plus, comme 

jadis, se confiner à la pratiqua de 
méthodes séculaires. .S i! cioil tou - 
jours compter d abord avec i ch - 
mat. le sol et 1rs conditions topogra- 
pl. qui s de son nu ieu. il lui I nu c’a 
plus en plus tenir compte d s prof /ti­
des li.iiisform liions économique 
I invoquées par le perfectionnement

. t • et la multipl.cation des moyens d«
i met a ire, nous voyons que sa desti- . . . . , .1 » t . , communication ainsi que des 1 ave-
natioii e.4 de loiirmr pour la cons im-

provoquant, en définitive, des chan­
gements importants clans l’organisa- 

on de la production agricole.
1 /accroissement de notre indus 

;•*. si rapide depuis 60 ans, permet 
uix intermédiaires d’offrir à nos ru­

. aux en matière d'outillage, d'ameu- 
ouvenl. d'aliim ntation, les articles 
Moment, de vêlement, et même, trop 
•s plus variés. La concurrence de 

•es produits des manufacturs est 
t presque toujours mortelle pour les 

nclustries domestiques si en honneui 
la :s les fermes d autrefois.

(A suivre)
L’Action Française

dans un pays ou le <m.Liions de 
travail étaient aussi piéraiivs «*l in 
certaines.”

Nous causerons une plus forte de­
mande pour les produits de nos fa­
briques, ce qui aura pour effet de 
donner un nouvel élan à l'industrie 
textile.

Nous garderons notre argent dans 
notre ville, là où il peut faire le plus 
de bien en assurant du travail à tous.

Nos marchands nous offrent un 
facile à lire et contenant un exc lient service. Nous pouvons a 

extraordinaire de renseigne- cheter conditionnellement, avec pri­
s; tous le sCanadiens de-j vilège d’échange et garantie de sa- 

VI.lient le lire, car il instruit^sur une i tisfaction.
de nos industries les plus import m- H existe encore beaucoup d’aulies 
tes. celle de la pul, >e et du papier. raisons en faveur de 1 achat chez

lui vente à l’Action 1 Luoissiale,

lions vous seront fournies pour 
vous luire visiter plus d’endroits 
sans qu’il vous en coûte plus cher, 
adressez-vous h un représentant 
du Pacifique Canadien.

J. E. POIRIER.

nous, mais n'est-ce pas que celles

La soie et

Connaissez-vous la différence 
entre la soie et l’épine t ? I! en exh 
te plusieurs. D'abord il »• t clair que 
la soie sert pour habilita }«•* dam s cl 
es demoiselles tand que l épinelle 

n’habillerait ni les m, ni le autres.

4260, rue de Bordeaux, Montréal.! qu» précèdent sont assez foites pour 
Prix: 25 sous l’unité, $15.00 le convaincre tous ceux qui ont à coeui

de voir leur ville devenir plus grande 
et plus prospère?

PACIFIQUE CANADIEN

cent, $100.00 le mille.

i

Achetons clans
notre ville Venez nuiw voir avant de déci­

der a taire votre prochain voyage 
des informations et des < u litres»

Ln ai h tant chez nous. nous don­
nerons un regain d'activité aux af­

in.U.on directe de l'homme ou pour 
/alimentation de s* s mamifactu.es. 
de* produits ou richesses de deux 
oitcs: des végétaux ou matières vé

neinenl de nombreuses et puissantes 
ndustries.

Ce n'est pas pour r: n qu’il a été 
lit que nous vivions à l'époque de la

t'étales; des animaux ou matières a vapeur cl de l'électricité. Nos moy- 
nimahs.. Ces produits de nature vé- m <ie transport se sont prod gi use-

Les moulins
de lainage

I c bulletin mensuel de la Cana­
dian Woollen and Knit Goods Ma­
nufacturers Association publie:

“Un rapport s*-mi off.ciel des 
conditions existantes dans les 29*4 
Moulins de lainages et tricotent* du

SAUVEGARDE DE LA SANTE
Les fatigues, lus soucis, les veilles prolongées laissent cha­

que jour leur empreinte sur l’organisme. Bientôt les fonc­
tions diverses s :i renées sont irrégulières, puis surviennent

*ét di* ou de nature animale ne sont aent d vi/oppe. et améliorés depuis 
obtenus qii’à la suite de transforma 1830. Jusqu'à /Union des deux Ca­
tions aussi multiples que complexes, nadas, nos camp gnes n'avaient 
qui, pour être réalisé s dans les meil connu qu • des modes de transport' ^ «matra a et e obtenu en date du 33] 
leures conditions, exigeraient de la peu rapides. Mais depuis, les che- *'fil 1926 alors qu un qusstionnai- 
par du cultivateur des connai sauces mia< de ft r, 1» navigation a la va- n°us a ete letouine a\ec le> infoi- 

r 'es non moins que variées/’ peur, celle-ci tant à l'inténeur ; mations requises venant de 73 mou-1 

(' tte* opinion d’un théoricien, a qu’à !’ xt a m du p’îys, ont pris h ns.
propos de la nécessité pour le culti- une extension considéra >le. Ce dé- ! ^cs moulins faisant rapport

iteui de "connaissances profonde veloppcment de nos tra ts f u ) - . nt en operation et 13 e-
non moins que varié* est aujour et ma , après ^ lâ.enl fermés ou avaient ab ndonn
l’Iiui partagée par plusieurs prati- : ! •. être ccompagné d’une aug- les affaires. Dans les 60 moulins en 

tiens. L’un d s chefs du mouve- mentation prodigieuse des automobi- operation la position de la muchi- 
mi ut syndical agricole français, un les. I ons ces moyens de transport 11 de a cette date était comme suit:
cultivateur, énumère dans un livre rapide ont eu pour effet d’abréger.

l’exploitation du domaine ngr« les distances entre les divers centres Metiers a tisser

Courbatu re 
Maux: cl<* tête 
Mauvais 9 tion
Eruption 1

Epuisement 
Maux de reins 
Couleur» d’estomac 
Rhumatisme

Tel. 90

Jean Lucien Thériaull
< »éi ant «t»* district 
l>i>triet manager

I he Imperial Life Assurance 
Co. of Canada

34 RUE DE LAN AUDIERE, 
JOLIETTE

Les PILULES MORO permettent de lutter efficace­
ment contre tous ces maux parce qu’elles vivifient les orga­
nes et conservent les forces.

m

Ind. oper. 
795 «42

70 301 
74 264

l46 369 
l664 4294 
572 2493

ind 
94 * > 
23'' 
28'; 
39'' 
35'' 
23" •

Me, les c|ualités intellectuel! s et mo* a . i-oies du Dominion et de rendre Cardes
i.des indispensables à l'agriculteur bien plus faciles les relations d’échaii- Metiers a filler 

■ ■- » « « • •
moderne. Celui-ci doit avoir des no- ge entre nos campagnes it nos villes. 1 emturcries 
lions pratiques de géologie, de clii- Avec l’inflpence des transports ra : » ncoteuse 
niie, de botanique, de physiologie vé- pides, il ne faut pas manqu *r d si- ; Ma-- n coudre
gélule et animale, de zoologie, de gn der celle de moyens plutôt récents ]. Nomh.-e de
zootechnie, de génie rural .de comp de corrmunication. tels que le télé I 1.21f': Nombre de mains requises 
t.ibilité et d’administration. Il doit graphe, le téléphone, (.avec ou suis j t ont • > |es machine.^ avaient fonc-
étre en même temps observateur, fils), et la poste rurale qui contri - j -K nm* 1 >.096. Seize moulins rap-

prévoyant et résolu, avoir la capaci- Su ni à dissimincr chaqu • joui, dan:

N

il

III ains employées

| CASIER 519

i

Wilfrid A. lacques
REPRESENTANT DE LAÎ

SUN LIFE oî CANADA Assurance Co.
j 
i
j 115, St-Louis
I

ASSUIÎAIVJCE-Vir. 
Bureau Chef : Mont ri al 

Actif au-dola île $ 3,000 ooo.oo
Joliette.

; J-|-• ♦ j « • • • r f *

AVIS

'lotit.' ré*elnmali<m eontre la 
'tifuessinn • Il’etn* Dame l’.liarles 
Ituiiiii. née (*.. I.aintry. en son \i- 
v.i n! tie .loiiel I e, <l«ul ù| re pi inltii- 
••* enlee me- mains ;m jilus tarii 
I" IJ iioûf 19‘Ji». Après ee délai 
* • » 111 • • rérlnmal ion quelrimqiie se­
: a m i <e i le e»Mé.

Renu L. GUIL3AULT, B.A. L.L.L.
N ut aire.

<l Nolre.Dnme, .loliotte. Ti'*l r»oi
I fî jtiil. i fs

Depuis plusieurs mois jesouflrais ter­
riblement de maux de* reins et de douleurs 
dans les articulations de la hanche, j’avais 
complètement perdu l’appétit et je sentais 
mes forces m’abandonner de jour en jour. 
Sur le conseil d’un camarade, je inc suis 
enfin décidé :i faire l’essai des Pilules 
Moro. Depuis ce moment mon état s’est 
constamment amélioré, mon appétit s’est 
rt veillé, nies douleurs ont diipinué et 
deux mois plus tard j’étais en excellente 
ganté”. M. Amédée Maclurc, cx-agent 
de Police, G2, rue Provost, Screl, P. Q.

Les Pilules Moro sont en rente partout et envoyées par la poste sur 
réception du prix, b0 sous la boite.

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Dcnio, Montréal*

l’é'l. 54 2 H. P. 37 3

Max. Perrault, LL 8.
AVOCAT

Loi clvllo ot municipale

Collection commerciale et 
criminelle

Pureau en haut du Hostau, 
rant Stavros et même 
porte d’entrée que pour 

celui de J. C. Perrault
69, RUE NOTRE-DAME, 

JOLIETTE

M. Amédre Maduro

.V.WZZiV/i’Z/Z.WAViVAW

li.-w.VA i Tm
y

»:■* *r ft;
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Poin- Tcbcs et Enfants. ' j

Les Mères Savent Que 
le Véritable Gasioria
Porte

Toujours la 
Signature 

ri °

i Ernest Hébert,
I C. R.

! HEBERT & BONIN
Rosario Bonin

B.A.LL.B.

l

Spécialiste (les maladies des yeux, des cueilles,
du nez et de la gorge.

STvr *

Assistant à l’hôpital iXotre-Darnc de Montréal; pendant trois ans 
dans les service* des hôpitaux Jraiu,ais.

I; y4A*

Consultât ion tous les samedis, de 9 30 heures à 3, 
à d hôpital Saint - Eusèbe de Joliette.

Adresse à Montréal: 3553, Avenue du Parc.

Surcurii’fi : Montréal, Jolielfe 
SltMWinisan Kalia.

POUR VOS YEUX
Consultez le Spécialiste

R. 0. OUELLETTE.0.0.0.
Lunettes de tous les prix. 

Verres de première qualité.
Jours de Bureau: Vendredi 

et Samedi
TEL. 200

19 Rue St-Paul, Joliette.

Chemin de fer 
National du Canada

LA 8EMAINE
Laissent Joliette

No 18.—ü.17 p. in. pour St-Jé- 
rume et stations intermédiaires.

No IG. — 7.25 p. m., pour Ri­
vières à Pierre et stations inter­
médiaires. Fait raccordement A 
Rivière à Pierre pour Chicoutimi,
R. à Hervez les lundi, mercredi et 
vendredi pour l'Abitibi.

7.3U a.ni.
No 205. — 0.45 a. m., tous les 

• undi. mercredi et vendredi, un 
train mixte quitte Juliette pour 
^t-Jérùnie, Hawkesbury, arrête à 
toutes les stations intermédiai­
res «t fait raccordement à 
Hawkesbury pour Ottawa.

No 17. — G.lü a. m., tous les 
jours, excepté le dimanche pou/* 
Montréal et les stations intermé­
diaires; fuit raccordement à l'E- 
piphame pour Rawdon.

Nu 15. — 8.66 a. m., tous les 
jours, excepté le dimanche, pour 
iVlontrôal dlreot.

Nu lu. — 10.55 a. ni., tous les 
Jours excepte le dimanche, pour 
.Shawiii'rfau Fulls, Urand'Mère et 
«Juébec et les stations intermé­
diaires.

No 9. — 4 05 p. m., pour Mon­
tréal et les slutions intermédiai­
res, lait i uccordeinent à i’Epiplia- 
nie pou» Raw.ton.

DIMANCHE8EULEMENT 
Laisse Joliette

No 1 17. — 7.5o p. m., pour 
Montréal et les stations intermé­
diaires.

LAISSENT MONTREAL 
Tous les Jours excepté le di­

manche.
No lu — Laisse Montréal à G.30 

i. m., pour Juliette, Québec et les 
stations intermédiaires.

No IG. — Laisse Montréal A 
i.2U p. m., pour Juliette direct, 
(iarneau et Rivière ix Pierre, wa­
gons-lits, tous les jours.

No 9U. — 4.45 p.t m., tous les 
jours, excepté le dimanche, pour 
St-Jérôine et les station’s inter­
médiaires.

No 118.—9.95 a. m. Le diman­
che seulement pour Shawinigan 
l ulls, Grand'.Mère, Garneau et 
les stations intermédiaires. 

l.A SEMAINE 
Arrivent à Joliette 

No 90. — G.u5 a. ni. Tous les 
murs, excepté le dimanche, de 
•St-Jérônie et les stations intermé­
diaires.

No 15.—8.5G a. m. Tous les 
murs, excepté le dimanche de Ri­
vière i'i Pierre, Garneau, Shawini- 
gan Falls, Grand .Mère et les sta­
tions intermédiaires.

Nu 9. — 4.05 p. in. Tous les 
jours, excepté le dimanche, de 
Québec et les stations intermé­
diaires.

No 10. — 10.55 a. m., tous les 
jours, excepté le dimanche do 
Montréal et les stations intermé­
diaires.

Nu 20G. — 3.40 p. m. Tous les 
mardi, jeudi et samedi, un tram 
mixte de Hawkesbury, St.Jérômo 
•*t les stations intermédiaires.

Nu 18. — G. 15 p. m. Tous les 
hoirs, excepté le dimanche de 
Montréal et les stations intermé­
diaires.

No 16. — 7.26 p. m. Tous les 
îours, excepté le dlmanohe d« 
Montréal dlreot.

DIMANCHE SEULEMENT
Arrive à Joliette

Nu I I8. — 9.55 a. ni. Le diman- 
he seulement, de Montréal et les 

-tâtions intermédiaires, pour Jo- 
liette.

Pour toutes informations s’a­
dresser ti l’agent de billets ou té­
léphoner. Bureau 115.

O. Q. Maopherson, agent

PACmouf Canadien

Depart do Joliette,
7.3o a.m. Pour Montréal

Les trains circulent comme suit:
(HEURE SOLAIRE)

LA SEMAINE SEULEMENT ‘

Arrivent à destination

. /
rf r

Avocats et Procureurs
No 38 Rue Notre-Dame,

BLOC STEINBERG 
TEL. 120

Loi civile et criminelle.
Collection Commerciale

Delà Be 30 fins
s

Copie exacte de l’enveloppe THl c r N T AU R COMPANY. N-w *onn C*TV.

. Le Remède 
O^des Athlètes

contre les entorses 
1 * ' et les contusions

I ILS entorses et les 
* contusions attrapée: 

clans les sports disparais­
sent sous l'dlet du Lini­
ment Minard. Ce fait 
est confirmé parla lettre 

suivante reçue de W. E. McPherson, 
secrétaire de l’équipe de baseball de 
l’Ecole Supérieure Armstrong :

**Depuis l'ouverture tic U ixiion de bst(- 
IiaII. nom nvoni été handicapé» par do» 
nunc Ici (mit k*. dnclirvillci louléri, etc., 
runia dri «pir noua Avons commencé à fane 
u*«Ke de I.miment Minard. no» ennui» ont 
re»të. ('Iiaiyue nllilèle devrait en avoir 

^ une l>oiitrillc à »a portée."
Cette lettre n’r»t qu’un échantillon pria 
parmi toute» relie» que nuu» ont envuyé dca 
nthlétca bien roruiua.

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

YARMOUTH. N.E. 20 F

M

t \ \ ^ -\v

Wr Af ar-.^- . ^ -n-e

9.40 a.ni.

10.27 aAn. 
10.27 a.ni. 
3.15 p.m. 
3.3 i p.m.

•é.üa p.m.

G.15 p.m. 
«.la p.m. 

11.25 a.in.

vaw

- ÿi
/■m ■ ■

tî*** m-H- M •I,''

Vous qui avez perdu quel­
qu'un qui vous était cher, 
perpétuez son souvenir par 
l'envoi d’imagos mortuai­
res.

Notre atelier fait uno spé­
cialité do co gonro do tra­
vail. Cost dire qqp notro 
sci'vico ost parfait. Nos prix 
satisfont tous coux qui 
vionnont nous voir.

Nous vendons ot Impri­
mons aussi los cartes do 
visites, cartes do rornor- 
ciomonts do deuil et onvo- 
loppos pour convenir.

L’Action Populaire Lee
Place Bainget, Joliette.

9.52 a.m. 
10.27 a.m. 
3.15 p.m. 
4.55 p.m.

G. 15 p.m. 
7.20 p.m.

Four Berliner
Four Fruis-Rivières et intermédiaire 
Four .Montréal 
Four L» lié bec
Four Montréal Gare Windsor 
Four Montreal Niger 
Four Berthier
Four l rois-Rivière» et intermédiaire
Four .Montreal
Four Québec
Four Montréal
Four St-Gabriel
Four St-üabriel

LE DIMANCHE SEULEMENT
•

Four St-Gabriel 
Four Quebec
Four Montréal,Gare W indsor 
Four Montréal Viger 
Four Québec 
Four Montréal 
Four Montréal

LA SEMAINE SEULEMENT

9.25 a. ni.
1 1.02 a.m.
1 1.30 a.ni.
12.35 p.m.
2.00 p.m.
5.1 5 p.m.
5.40 p.m.
4.30 p.m.
5.50 p.rn.
7.15 p.m.
8.45 p.rn.
8.45 p.m.
8.10 p.m.

12.20 p.m.

10.50 a.m.
2.00 p.m.
5.15 p.m.
7.15 P-fH.
8.45 p.m.
8.45 p.m.
9.30 p.m.

Arrivent à Jolletto

&

V'fl

7.30 a.m. De St-Gabriel 6.30 a.m.
9.1 5 a.m. De Montréal 7.25 a.m.

10.23 a.m. De Montréal 8.30 a.m
1 1.25 a.m. De Montréal, Gare Windsor 9.15 U.Ill.

De Quebec et giterinédiaire 7.00 a.m.
De Berthier 10.10 a.m.

3.10 p.m. De Berthier 2.15 p.m.
3.3 4 p.m. De Si -Gabriel 2.45 p.m.
4.30 p.m. De Québec 12.30 p.m.

De Montréal 2.30 p.rn.
it. it O p.m. De Montréal 4.00 pin.

De Trois-Rivières et intermédiaires 4.10 p.m.
De Bert hier 4.35 p.m.

7.14 p.m. De Montréal ' 5.15 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT

9.52 a.m. De Montréal * 8.00 a.m.
1 0.23 a.m. De Lanoraie 10.05 a.m.
11.10 a.m. De Montréal, Gare Windsor y. 15 a.m.
4.30 p.m. De Montréal Niger 2.30 p.m.

De Québec 12.30 p.m.
5.55 p.m. De Montréal 4.00 p.m.

De Trois-Rivières 4.10 p.m.
7.20 p.m. De St-Gabriel G.25 p.m.

J. E. POIRIER.

45



L’ACTION POPULAIRE JEUDI. LE 29 JUILLET 1926

Notre-Dame Pharmacie Joliette TEL. 
187 

& 567
VOISIN DU BUREAU DE POSTE

TH ER MO MF.TR R PA Prix SEL DE VICHY nn
Clinique tlH Hégulier $ 1.25 tiri

Rég. $1.00 et $1.25 Réduits pour....................... #

Spécialilé : | LO I DE SAVON assorti, t\
Régulier ... 1 0 et 15 sous

PRESCRIPTIONS. 5 morceaux pour................ *

Lunetterie
Examen de la vue

Notes Locales
DE PASSAGE. — M. l’abbé 

François R«>mi. vicaire à Spene«»r. 
Ma s.s.. “élan rit* passage «*«*s j«mr- 
«h*rni«*r> «du»z \1. Ar-ène La\all«;«». 
il»* la rut» Noliv.haait». Il a pmlit

If 111 * s pompiers aura lieu ''«die 
atuiiM' à Windsor «ntl., et expli- 
puant au conseil tour» l«»> avunia- 
g«*s..qim les diets tic departement 
de feu ont a prendre part a celle 
convention. Le cou-cil decide il y 
envoyer M. Formel. ,

Kst lue une letti •• d « M!a\va re- 
tiueranl riionneur «l'avoir la pre­
sence du maire et do iin*mhri?s 
du conseil aux fête- du centenai­
re d’Ottawa les 10 » t 17 août pro­
chain. Le Conseil repoinlra a cette 
uiNilatiou sous pell.

Kst lue une lettre de remercie­
ments tlt» la munieipalite «h* St- 
Amhroise pour le- services que 
la ville lui a rendu- en fournis - 
saut les appareil- a incendie- lor> 
du l'eu du fi juin dernier et félici­
tant le chef M. Foi-et pour I ha­
bilite avec laquelle l a contrôlé ce 
fell.

Kl lue UP.C lettre de- Soeurs tie 
la Providence du Jardin de l'F.n- 
fanre demandant au emi.-eil «h* 
faire installer d«»va t leur chapel­
le deux lampadaire-, Ite-le à l'é­
lude.

Kst lu un rappo 1 de M. Lediic 
informant h», con-eil que h* coût 
pour la réparation du chemin 
Ve-sot est de $00.; ■

Est lu un projt tic rêglenient 
afin que les venüciu - -ur h* mar­
che in-lallcnt Pm - ctiniploirs

llllllllll

Belle victoire du 
“Joliette Ind. yy

\prcs avoir cru jusqu’à la cin­
quième m.niche que noire cluh 
s,-rrail J ; i île fait t » aux mains du 
•‘Norte-1iaine” «h* Monlréal. un 
magnifique ralliement renversa 
imite- les prévisions donna la 
\ielt»ire à nos joueurs.

Jusqu’à celte cinquième man­
ie -core était «h* ‘J à L polir les vi­
siteurs. \ la Tin de la partie le la-

joué tant au champ qu’au bâton. 
Dimanche le 1er août nous aurou- 
la visite du (Colporteur «le fruits 
tic .Montréal. Inf. RAI L AI \TIIIKF 
gérant. ToiTehomn*.

It II K
i r> ;i

pour les jours qui o* sont pa- tie » ‘ l’n.ii^uai, 7 point s pour 1
marelle, à cinquai pn*«ls tic Jtdit»lle et J point s pour le “No­

................. ; ..........................  ..................-, , . , , I re- I lame’*.
I ter -on .vlma .Mater, le Séminaire tre.Dame et «le la no- Man-eau. et j4,.s deux clubs ont bien joue et
•le son séjour à Juliette pour visi- | coins, c’est-à-dire b- la rue No- 1

~ . . . ■ I * i . .. . i i i \ t .. . .. .■ .•i .

NAISSANCE. — Al. l’.Vhevin et
Mme Hector Miav t ET PUBLICITE. —Agents, faites-

dc faire part à leurs pa ents \ l’argent que votre habileté 
amis tie la naissance d’un fils et votre énergie devraient vous 

baptisé le 2:i juillet sou- le.- nom- rapporter? Si non. écrivez-nous. | 
.. .loseph, Gilles,. Kevmild. . .
rain *•! marraine : Al. et Aime Ire région pour un vendeur plein 
. un vuie de St-Gi»»opli.is. d'initiative toutes les brandies de
. ta fe tie l'enfant. Porteu- la publicité, plus de trois cents
se: Mme \mdole Al111n il‘e de item-: chaque item étant manu -

Idc Joliette. et ses confreres del que ces endroits où i - vendent m 
__ ... r^o.r-cc classe. MAI. Lucien Dugas. Mann. | -oient pas laissés .* •••at de mal-

SPECI ALITE DE CALENDRIERS co Tellier, Alex. Hi\ ••-1. I\*ihb» j propreté. Approuve
Wilfrid Caillé et autres. Le seerétaire-trés mer ••-! char­

gé d'avertir tous !• - : • qu ièdaire- ! “LACHINE PRINTING”

la partit* fut très intére-sanle
w + m

PAPINEAU

0 0 M t) 0 1 0 0 0

L’EPIPHANIE

;i n u 0 0 0 I 0 x
Kalleries: P. Turner et 
Laiteries Alandevilel et .Mal bien.

4 9 I
I low les

\\ ♦lOn-oekct. eou-ine de 1 enLiii*..

EN VISITE. — Ces jours «ler-
l»a Nous avons un prospect dans vq- niera. les abBes Bartliélemi. I

vnngcli-fe. Lionel. Lenjamin et le 
IL I*. AztuTTis Lrunelle, cinq frè­
res prêtres, étaient en visite chez 
AL Lrunelle. leur père, de la rue 
St e-Anno.facture et vendu exclu-.veinent 

par nous. Plus de 350 agents, au 
Canada et aux Etats-Fin-. fontVOYAGE. — \I. l’abbé Raoul

Lavallhe. M. et Mme \:-ène i.a- ^ ........................ .
' ■ 1 oil11 a 111 tous les : t ii 1 s au gé-

ui.uiitfmint de bonnes affaires a-j PROVINCE DE ni lllîLC. 
Vi'i' le- -peeialite- D«.»\v. Ecrivez

DIMAN-
de garage «h» la n •• de ne faiiej 
aucune riqmratioii »lan- le- rues.

I. « • i • o n s e i I est i n t •1 n i • • que plu­
sieurs charretier- n «lit pa- epeo-
re ichele lelirs in- _HH*- de ealll -
retiers. AI. Durand e-t eliaruc de 
faire une enquête ••! «h» rapporter 
le- noms •!•* ceux qui m* -•• -oui 
pas i»ncort* conformé- à ce régle­
ment.

CHE PROCHAIN.

L'an dernier le “Lachine Prin­
ting" n'a pas eu de chance avec 
indre club. C’est à cette parti»

L/Aiglon fait tou­
jours bonne figure

Comme par le passé l'Aiglon 
I fournit au publie un -poil lre- 
arhf et jnnusant. .Malgré sa dé­
faite de mmanehe. aux main- du 
“Leaver* de ('.rahlree Mills, il a 
joué, au dire de Ions, une «!«•-

ecllc de la partie fit en sorte qp,. 
sur le Lorrain TVimosphcrc tm S| 
lourd «| u ’ i 1 a obligé les deux 
clubs à commettre quelques 
noirs regrettables, surtout p,Mll. 
le club Aiglon, (.les erreur- mu, 
permis au “Leaver” d’enregisti 

iquatrc points. Sans cela le rhq, 
Aiglon aurait eu l’avanlage sur 
so iiudvcrsairc* et de beaucoup

Noth; remercions sinrèr»*mcnl 
le “Leaver*’ de l’accueil sympa 
I bique qu’il a lait à l’Aiglon. Coin 
m*» «l’habitude il a donne q,. 
pr«*uv«*s de son esprit sporlil rt 
courtois. En espérant une revan 
elle prochaine pour l'Aiglon, 
rédacteur de eetLc olirumqin* 
s'excuse et demeure.

Un ami du sport.
AIGLON

1 P I 4 10 10 0
BEAVER

2 0 2102002 * y
Stride oui Dénommé; l :i ; Cale:*,
Itaeelle: i.

;i huis: Martineau; 2 buts: 
par 1 Aiglon ; I par le 1 tea\ »*i ; l i 
reurs: Aiglon f»; Leaver .‘L

Ste-Elisabeth
Les paroissiens ont appris avec 

grande joie que M. Viateur lié- 
nault, forgeron, a été chargé du soin 
de la pompe et des biyaux à incen­
die. En cas de feu, comme il airiv. 
assez fréquemment, ti sera le chef c. 

nos valeureux pompiers volontai.-i 
qui seront bientôt réorganisés as 
chacun leur attribution. Nous Je 
vous de sincères félicitations et u*

que üreen’avait ‘obtenu un: no ] j!,lls ,"*1 l,*s J/;11 11\'* \u'merciements à MM. Armand Au- 
lut no run game! Ilappeloii^-iiou- • ' xUiV.n avant gardé le de--u- bin. Wilfrid Bellerose et Noé Alla.dAfbffiWu ÿSnVSSùc ^u, Ui OUI bien venin ,v.bn. à In J,

.'"r..*1"''•'.''I'!? ‘Vin ihitl'l>a'i-.-,.'-i' ‘î.awllui'i .iluô .|iif nière séance du conseil, celte qu ■

-«•ni ali»--, diinaiiehe »l**rm**r. visi­
ter leurs parent - «I• * Cranby. st- 
llilaire de Rons die St llvaeiiith»* 
etc... Il- sont revenus dimarndie 
soir cnehant**- de leur- promena­
de dan- J»*- ,i"li- canton- • i♦ • i E-t.

t ant de- ventes. I.oui- i . !»o>v Co..
; G. rue l >onald, a inmi 

Canada. 20 juil. 1

R E M E RC IE M E N TS à - J»
pour faveur obtenue avec pronu -- 

puldier. là juil. i fs

t ♦ 
r 
♦ DISPENSAIRE

%

>»* ».

Tel.: 030 Casier: 039

Or Joseph Laforlune
Ex-interne de l’Hôpital de 

Chatham. N.-L.

Et »ie HbMrl-Diou de 

Montréal.

1S, rue Manseau, Joliette.

x
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t ouvert tous Ie9 lundis à 3 
heures p. rn.f et tous los jeu- 

^ di9 à 7 y2 p. m., au No 37

t Place Laval trio. Los exa­
nions aux Rayons X et I09 

^ consultations sont gratuite- 
mont donnés au public. La 
tuberculose et lu choléra in- 
fantllo sont doux fléaux que 
le dispensaire s’applique à 
combattre. Co dispensaire 
est pour toute la région corn- JE 
prenant los quatre comtés 
do Joliette, Montcalm, Ber- 
thior et l’Assomption.

Dr Paul LAMARCHE,
directeur. ^

£N VISiTe. — M A11 • 11 i « * Uni- _ 
mmu. «h* Montréal. a»*lu»dl»*-
mcnl **n visil** »*h»*/. -a gran»riîm- 
t--. Mme l ». Llouin. d».» la run St-I 
A ial«Mir.

A VENDRE. — Un b».»au poêle 
.q.•rtiqu»* Mc.Lary’s **n très bon or­
dre. «» feux dont 2 pour I»* l’our- 

---------------------------------------------------------------  iieau. A coûté neuf: $l »â.uu. Sa.
FHONOGRAPHE. — \ v,*i»l, ** « r ifier;t pour un prix ridicule.

bon plmnograplie. moilè!» I • s »• I- ------r au No 54, rue St-Louis
iiad»» i -......... m » -qu»» neuf, ou écrire à casier JG Juliette.
Aussi tli-que- en lrè> b«»n ordre.--------------------------------------------- -----------------
Le fout à bon marche. S*.i«lre-ser 
à A. Sénécal, 170, .N jl i'«*-l »am»*.
.loii»dte, Tél. »88. 29 j. 2 fs.

Mme Jos Malo
MODISTE DE CHAPEAUX

foujours en main un beau 
choix de chapeaux pour 

dames et demoiselles.

18, Notre-Dame Joliette

FIANÇAILLES. — Dimanche le 
|8 juillet, avaient lieu b*s Uan- 
»;ailb»s de M. Juli»*n Lavallée, 
rnarchand-épicier, d»* cette ville, 
fils •!•• M. Oetavien Lavallée, con- 
tre-inaitre au C. P. IL. à Mlle Po- 
m» la Larrette. fille «le M. Siméon 
Larrett»* de St-Didace, Co. de 
Maskinongé. •

ldSTRICT DE JULIE I I E

^on"d?

INDUSTRIE

ÜL\Z-

LA CORPORATION DE LA CI’I’E 
DE Ji H.IE'I F K

Avis Public
est par l**- prés.»nf»»s donné que la 
Corporation »!** la Cil** »l• * Joii..»C>* 
demande «J»*- -• »u u 11 - - î» * n - écr • îc- 
pour la veut»* de- «.ddigalioii- 
ii»umcipale> ,-uiv ailles :

TABLEAU
SfiO.UOO.UU â1, 

au. ml. rend». 
2500

CHANGEMENT D’ADRESSE. —
MM. ilihbge et J'ahjiiard >!- 

fïeorges. .-ucre-.-»*urs «1 * » L.-W . 
St-Georgesf annoncent qu’ils au­
ront à l’avenir leur bureau au No 
G9 N«dre-Daine. »*t qu’ils conti­
nueront à s'occuper d'assurain es 
feu, vie, acci»lents, aulonn'bile 
et*».... 1 ne visite est respectueuse­
ment sollicitée.
18f. j.Il.O.
--------------------------------------------------------------------- ,

GRATUITEMENT. - Cendres «h*;
charbon iloniU’Cs graluil«»iiieut. ! 
S’adresser aux l’ournaux à chaux. |

1 ! f. j. n. o.

Y

U

V

0

s
PREHEZ SOU GE VOTRE VUE

CONSULTEZ

EMILE PREVOST
Spoclallsto

Optométriste ot Opticien

Choix do lunetterie des plus 
---------------- complets -------------------

26, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

1927 
1 928 
I 9 2 9 
I 930 
1931 
1 93 2 
I 933 
I 93 »
I 935 
I 93G 
1937 
I 938 
I 939 
I 9 til 
I 9 i I 
1942 
I9i3 
I 9 i i 
19 i 5 
19 iü 
I 9 7 
I 9 i 8 
I 9 9 
I 95n 
I 95 I
1952
1953 
195 i 
i y55 
I 9 5 G

2 »U.»
2 «25 
2380
2335
2 2 90 
2 2 «0 
2 199 
2 I iO 
2 08 5 
2 02 5 
1 905 
I 909 
18 » 
1705 
1690 
1010 
! 530
1445 
1 3 5 5 
1 209 
I 1 09 
1055 
9 i 5 
839 
7 90 
5 7 5
i >0
300
i....

• 99
899
900 
900
909 

1 999 
1009 
I 999 
I 199 
I 200 
120 0 
I 3oo 
I 300 
l '«00 
! un 
I 6MO 
I 099 
1700 
1 800
1 900
2ooo
2 190
2209
2300
25oo
2090
2799
2890
2999
3 I oo

39 ans
t• *Ial rest. du*» 
3290 19.390

« 8.590 
4 7.009 
î 0.7 00 
4 5.890
i 1.800
Ï3.800 
î 2.800
1 1.7 90 
10.5 OU
39.300
38.000 
30.7 00
35.300
33.800
32.200 
3 O. COU 
28.900
2 7.1 oo
25.200
23.200 
2 1.1 OU 
18.909 
l 0.000
14.1 OU 
I 1.509
8.800 
6.000 
3,1 00

OOH.OOH

320a
3325
3280
3235
3.290 
32 «0 
3 1 90
. ' iü 
3285 
32 2 5 
3205 
3 2 00 
3235 
3205 
3290 
32 10 
3230 

. i 
3255 
3 2 Go 
3200 
3 2. » • » 
32 i 5 
3330 
3305 
32 7 5 
32 '«0 
3200 
32 55

Qui sera candi­
dat pour les 
conservateurs?

Maintenant que M Jos. pufres-j 
ne a démenti la rmin'iir «pii h* dé­
signait comme candidat conserva­
teur aux prochain»* .'lections !•*- 
déral»»s. I»*s potin- i «lilique- vont 
leur train. Los un- v »• n 1 »• nI «pu» b 
futur porle-éteml ai I «lu

*1 urani la partie, la» gérant «lu nai>»er pJ 
I.a.liin. • alïirmi‘ qu'as-.-..n . l‘.-»‘v-»- „ 1 h: ' .

............. ai'tuHIr. >'il s a  ............. ‘ ........ . , \ï- ■

in. ,-,.u . rois-,-i à sim aviintug.'. i»,,»',,»i>»»»,‘ »»"•»;»!•• •;;•»;;;■ ! 1 :
; Oui vivra v.-rra! n avant arrur, ,• a u l.ravI»

U

Xliir.is.

91

f.»i- hits *»l 13 “stril.e ••ni la* 
public a su apprécier son travail. 
K»» cli.i» Aiglon avec «piinz*» c»mps 
sûrs à m»ii crédit a fail trè- h» :i- 
n»* Tigure. CaumiH* toujours, par

lion pendant depuis longtemps.
* * *

M. Oscar Cuilbaiiilt recevait di 
manche dernier, la visite de deux fi­
scs neveux Oscar et Dosémont Ma 
fon, de St-Pauljn. Ce dernier epu 
vient de terminer ses études de philoL/Epiphanie

• • plutôt I»oichi's.pt»ur n** pas «lire (je théologie des I rois-Uivières, en
\7irr Ail Y malhonnèt»*-. Il c«»mpr«»n»l. «,«»p»,n- . , , .
VIvlUI ICUA dant. que »lans certain'*- cir«*on-- ! septembre ]>iocham.

malheur, lursqu'il jom» à l'étran- .. , c. . .
-».,. il <.ut 5 -uhir ties d»*risi»»n> fophie, entrera au grand ^eininau

lit

L’Epiphanie a remporté diman- 
pnrti ••In» um* brillante v i «• t • * i r«» sur '«• 

.-••it Son Honneur h» Main* Ladou- élut» La|»in»*au d*» M»»nlr**al par I»* 
c«*ur. eandiilat aux »l»*i ni«’»r«*s él»*c- se»»n* d»* • a I, «levant iim* bell»» 
* ions : d’autres *1 lionn«*nl le assistance. Mandevilte était en
nom de M. l’avocat x v Guiliault. vforine »-t a lancé une partie très 
ou encore ceux d« Si. Robert Tel- solide. L«*mmt ses advers li es .« 
lier ou de M. p mil. Quoi- quelques lnt<. 'Binette, I mpnd. 
qil || ,»11 soit. I»*s i ' . tetir- d»* c<? Laro«*h*»l!e et St— Pi«*rr«* s»* -»*nt

M'1 .
taures les jugement- a rendre 
sont très «lilVirile- »*t «pi’un arbi­
tre peut s«' Iromer sans mauvai- 
.-«•- inleutioiis. r/«»st poinapmi. 
non- n» m»*ntn»nm»n- »*»J «Mat d“ 
ch«»sc qui» pour avertir en amis 
les arbitres «le huit club «!V*tre 
bi«*n droits et surtout très impar­
tiaux. *

->V»a

Aux cultivateurs

I. animal'' »n coinmo

Les autorités «b* la \ i ! * » pi • i f 
b*- «*ii 11ival«*urs d»» nrcimn» m»! 
qu’ils n*oiit pas droit, •*l »• •! . 

t«»u.i«iurs .-«>us pein«» d’am<*n»b*. de; colporter
«mmté seront fix»*.- - ai- p»*u -ni* b* mi- » n évi«l»*n«*e au bàl.m: Lap.u*- [ régna «lurant Luit*» la parti»*, leurs produits do porto en poi'to, 
choix des cônserv it»*iirs. te, Hamel, Mongeau ont très hi.*ii ‘ Aussi la chaleur «lu s«.deil unie a los Jours du marché.

la même riche et
excmise « le
même breuvage 

désaltérant..

Epuisement. Mm«* Mary 11 * • i 11 « 
de Luecliel. Ky.. ••«•rit: “J étais
dans un t*• I »’tat »r»'*i»ui-»*ment «ju»*
.p* croyais m* jamai- pouvoir m'»*n 
r«.*ni**ttr«*. J’ai <*mpl»»yé six bon —
teilb*s «le N»*v»«ro «lu Dr Pii»rr»* «*t nr'c-Mc-w-r a i nnro Mosuis niaintcnanl mieux porlan- LOGEMENT A LOUER. Ma­

ll ai jamais d.* ma gnifiquo logement louer 49 St- 
V if. " f 11. • )t*-i i.- Uorroin.;.- .•« tare du
l.i. n r..mm .a 11 < 11. • n • la .1 -.-stion, S-mmain; . sv-t.-mr d.* rliautTag.?, 
élimine les niati«'*re.s impunvs • • : i- *‘■1 ’• ~* ■ demcnageincnt en dehors 
mit il..-, art i\ *■ la rit mlal i.q. lin dr .l.dirl tr. louri a a d.-s runditions 

uip r»i r«*g**nèr«* l’organisme .C* avantageuses. S adresser en e z M. 
n »*-t pas un r»*mèd«* «le » i r» * — « i i — t »•. *b»-. Diifresm* Limit»*»*, Joliette.
il •*-! fourni »lirei»l<*in<*nl «lu labo-|---------------------------------------------------------------
raloire du Dr I*»»t«»r l’ahrney «S:
S» »n- l'.i».. 2 5 o |. W : i -11 i 11 l I » » 11 Llv.L. AUBAINES. — Dons “seals” 
Chicago. 111. * «h» chars à vendre. S'adresser à

Le- dites obligations payables 
à la banque Cana»li»*nm* National»*
T Joliidle. Monlréal ou fjiiéb»i«*.
! inl«*ret payable -»*nii-aumi»*lb*- 
oient b* I«m» mai et b* 1er noveiii. 
bre aux rnêm»*- emlmil-.

I*es «ddigatmn- seront émises 
par coupures d»* sioo.no ou «b* 
mult iples d»* s* l oo.oo, s«»bm qu** 
le désibera ra«»lief**ur «pii *b*\ra 
le> faire imprimer à -*•- frais.

De- snumi-;>jnns «levr«*nf être! 
fades -éparémenf. l'une p«mr b* ! 
terme d^ trente an-. «*t l'autre 
pour un terme «le quinze an-, b* i 
sold»* «b* IVmpruni devenant «là **t 
•*** li u la quinzièjm».

J.**- -»»umi--i.»n- devront «*»tr«» 
a«»«*ompagnés d’un « bè«pi«* a«*cep- 
b* égal à 1/è «lu montant. «*t «b» - 
\r«»lit spécifier -i I « » 1V i • • • «*-f fait»* 
Avec les intérêts accrus ou non. 
«.»•< s»»umis-jun- -<»r«»nl pri-es en 
eon-idération b* inereredi, l l 
a » » u I I 9 2 (>, a a lires du - » * i r. nu 
au--itôt «|m* b», ren-eil pourra le 
fair»*. ..u aux ajourriemenls »b* la 
-»*a u»*»*.

La plus basse, ni la pln-Jiaule, 
ni aucune «b* s sou m i - - i« » u - n»* se­
ra n»*«*essa i r» * 11 « »*n I a»*e«*pt »•»*. 
Joliidle. e»* vingt juilb*l mil 
m*uf cent vingt-six.

PAR ORDRE.
A. L. MARSOLAIS,

Secret air«»-Trésorier.

Livré «*x«*mpl de douane au (7a- Alfred Ducharme, 63 Riidiard. Jo- 
nada. licite.

Tél. 530 M «i M \ NSE Al Casier Postal 47 1

i
i

WILFRID BOISVERT
(îéranl «le district de la

“SECURITE DU CANADA”
Repr«'*-»qilanl plusieurs bonnes compagnies américaines

et anglaises.
Assurances de toutes sortes:

VIE — FEU — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Rcn-cign.-nu'uls fournis avec plaisir.

Vie Municipale
SEANCE DU 28 JUILLET 1926

BUREAU A RAWDON TOUS LES.LUNDIS CHEZ 
M. JAMES ROWAN, AGENT.! __________________

I 22, MANSEAU,

I
- I

JOLIETTE, QUE. j

Sont présents: S«*n Honneur b* 
roair»» J.-K. Ladoue«*ur et MM. le- 
échevin.s J.-.M. Hordeleau, «L 
<7ln»vali«»r. E. Aivimd. A. Dr«*!u«*r. 
Z. Bellerose, J.-IL Fontaine, 11. 
Minvilb* «*t A. Pa«piiu l»*rmant 
quoiiim.

Après lecture el nthqdinn «les 
minut«*s «l«» la «lernièri» a--»*mbb'*«».

M. riiib»*ainb*au d»*maiid«» au 
conseil «b* fair»» «•«m-l . uire devant 
sa propriété sur la rue St-Lharb*- 
Horromée un Indtoir. Le eons«*ii 
répond à M. Thibeau»b*au (|u«* la 
ville a «I«»s réparalinii- à fair»* au 
chemin et quVIIc fera b* trottoir 
en même t«*mp<.

.Lettre «b» M. Oscar Murin sous- 
inini-lre «les affaires muuicipa- 
l»*s iifformaid le « • « * i is c* i I que b» 
li«*uh*naiit.-g«fiiv«*rm»ur «*ii «•»»ns«*il 
a a prouvé le règbnnent No 384. 
Déposé jinx archives.

Est lüe une lettre «le l’Associa- 
lion «les pompiers informant i»; 

*lconseil que la convention annuel-

g

)
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1
i

Ç/té
a a cw i: ns

Old S^ock Ale

(hi une \

3Point

PRIME R\R LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ


